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J. A. OHÊNEVERT, Gérant.
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tel  tre grand magasins

Veuez voir nos prix -

A PEnseique des GRO

O @PARADIS,
G Fevrier 1885.

Changement 1!

Damnigor dans le baau graud magasin de M. BEAULIEU.
Ca magasin est en fuce du marché, tout près de otrs magasin ac

D'ici au (à Mars, tous vendons toutes nos marchandises au prix
savon 111) stock complètament nouveau pour nu-

Venez acheter du coion at du shirting au prix coutant.

1in Face du ‘Marché,===Norel,

MARS,

Paradis

CIS EAUX.

  

GROCERIES,_LIQUEURS.
Le soussigné à l'honneur d'informer le

public qu'il Uert constammeut un assor-
timent complet de

VINS,
’ ot LIQUEURS

de toutes sortes.
des moilloures qualités,

BISCUITS,
CRACKKRS

do \outes tories
UONBONS,

AMENDES,
Ete,, Bte,

Groceries Epiceries assorties.

Le soussigné lient maintenant un bon
+ -urtiment de

FERRONNEILES,
HUILE,

PEINTURES,
VITRES

Bto., lle,
Une visito est respectueusement sollici-

Le FRANCIS GÉLINAS
Sorel, 13 Déc, 1883.

 

Association Mutuelle de

Prevoyanes du

Canada.

Incorporée d'après les Statuts conse
“dés du Cann du, Ch, 71 et ses amen
Acients,

Burean Principal: (63 Bao Bt-Jarqnes Montréal, P. €-

 

Directeur honoraire.

L'hon. ©. J. J. Loranger, ancien
juge et commandour de l'ordre de Pie
IX.

DERHCTEURE :

À, JL. de Martigny, Eer. oninfer do
a banque Jnoques-Uartier, président.
Hon. L. Ruggles Church, Q. C. } Vie.-Prds
M. Ben. Globensky, C. R.

MI, H. Massue, M. P., Président
«iu Conseil d'Agriculture de la Province

Québec ;
M, John LL. Cassidy, véguciant;
M. J, Mefntyre, marchand ;
M, M, Baboook, mannfictarier ;
M, W, W. Ogden, M. D., Toronto ;
M. prieurGuenon, Trésorier ;
M. John Hopper ;
M.J.J. Guérin, M. D., Directeur

Médical ;

tion. A. Lacoste, CO. R., phaseÀ .
M. F. J. Bisaillon, Ker, B.C. L., Arc-L4g

M, Joba Hopper, gérant.
M. G, O, St, Sulion, Assistant-Scoré-

taire.

Agent à Borel

N. A.D. VANASAB, Avocat,
No. 177, Rue Gsorge.

Cette aumeintion ent, de tontes les
compiguies d'uasurance sur Ia vie, velle
qui offre le plus d'avantages et dont les
obligations sont les plus Incilen,

Elle émet des polices depuis 81.000 à
3H 600 à toute poramune d'habitudus,
reg llières et de brune réputation, de
puis l'âge de 18 jusqu'a GO nns_inolu-
ivement, pousvu quell: sit subi l'é-
prouve dune visio méctionle aatidt
sante, et qu’elle n'ez-roo point un état
mit une profession qui mette ea vie en
danger.

G'est l'association qui convient eur.
tout sax membres du clerxé et des pro-
feagions libérales, ninsi qu'aux végociauts
st aux oultivateurs.

Len persennen dru deux sexes soot
également admives,

Pour plus amples informations o'a-
à

 

M. A.P. VANASSI, Avocat,

BOREL,

Boul t de l'association le« mrt de”Riskelion pour
Sorel, 5 Décembre 1884,—a,

 

M. A. WHITEFORD
HORLUGER et BIJOVITIRR

Huo: Monaan, rracz pv Mancuk, Sosxe.
—

Lea souseigné, tout en remerciant le
publie de l'encouragement qu'il lui »
necordé jusqu'à oe jour, @ l'honneur
d'annoncer qu'il vient de trausporter son
établimsement dans le nouveuu bloe Mur-
wau, et que, comme par le passé,il tivn-
den toujours un excellent assortiment «d--
tuentree, chaînes de montres, jon-a vie
marisge ot autres, et des bijouterion . «
toutes sortes »inai que des huilliers qu’
veud à des prix on ne peut plus réduir«

Toutes commaudes seront exécuté.» promptement ainsi que los edpasatio. »
le toutes uortes qu'uv voudra bien lu

confier,

Ne pas oublier In place,

A. WHITEFORD,

Bloc Morgan, en fuse du Marché, Sorel.

Sorel, 4 Décombre 1884.

 

MAGASIN WORTHINGTON.
Le soussigné viant d'acheter le fond ‘ie

commerce de la fameuse maison Wor-
thinglon où, comme par le passé l'on
trouvera ce qu’il y & de mieux en fait de

GROCERIES,
KFICERIES,

LIQUEUR-

Conserves de toutes sortes eù surtout
eilleurs THÉS et CAFES que l'uu

puisse se procurer à Sorel.

 

 
   

  

Les pratiques seront toujours servis de
marchandises los ).lus Iraiches 81 acheter:
aves le plus in dans les maiso:+

00s.les plus en reno:

Tout len effets vendus en ville seroni
livrés à domicile sans charge extra. |

Les personnes qui veulent avoir «
articles da premier choix sont prié
faire une visite au magasin du soussig: -

J. ©. BOUCHER.
Ancien magasin Worthinglon, en fac-

de chez M. Cy. Laboile, Sorel

Holl du Capada
J.-B. Archambault

A L'ANCIBNER PLAON DR

L. A GUNDLACE.
No 11 Rue de lu Reine

Eu face du quai du Cultisatenr, 3
clause pas des quai de la Cie. du

ichelieu,
Ce splendide hotel est situé dans

l'endroit le plus central de la ville pour
les gens d'affaire.
sont grands, propres bien éclaires et
bien aérés. Îl y 8 do magnifique sa.
les de réception, salon et un graua nom-
bre de ohembres à coucher. Le tout
meublé avec luxe,

Les Vins, Liqueurs, Cigares, ete
woul de premier choix..

Prix modérés.

lly a ausei de bonnes deuries bien
tonnes

  

  

Les appartements

 

 

Le soussigné, si bien connu du pe-
blie, remercie ses amis de leur oueue-
ragomint ot espdre qu ils continueront
comme par le passé à lui accorder une
part de leur patronage.

J. B. Archambault  Borel, lor More 1888. a.

Budget Fédéral.
Suite ct An.

Las comiuergauts sout anxieux, disposés à
mettre le tabec en poudre eu petits paquets
ot A payer un drolt additionnel, et uous,
usus cousentous à recevoir leurs argent of
leur aceorder l'avantage en retour (Kcoutes,

Écoutez). Sur les cigares et cigarette l'impôt
douanier sera éluvé su double de ce qu'il est

waiuteunut ; il est actuellement de 60 cents

pair livre, et lo doit nouveau sera de 81.20
spécifique et 30 pour cent ad valorem. Tel

les sout les propositions desquelles nou st.
tendous le reinbourseisent d'une partie de
l'argeut que nous sommes exposée à perdre
war ls whiskey ot les bières durant l'année
prochaine (applaudissements prolougés,) Sur
le prohibition des

ABTICLES FABKIQUÉ DANS LES PRISONS

il dit: Le gouvernement a cru devoir de-

mauder au parlement d'étudier cette <ues-
tion, parce qu'il ya mux Etats-Unis trois

graudes prisous dout on erploie les détenua
à la fabrication d'articles qui sont en voyés en

Canada. Ce travail des détenus ue nuit pus

À leurs manufactures domestiques, et au-
rious-nous doublé l'impot sur ces articles
Qu'ils seraieut eucore rxpédiées à lu ruine des
industrie de notre pays, où l'ouvrier honné-
te a été payé $2 par jour, peulant que là-
bas on ne donne que 35 coute. Lhounéte
artisan du Canada à le droit de demander

qu'ou le protège contre ce genre de travail
(Applaudissements  prol,) Contivuant, sir

Léonard ajoute : Je crois messieurs que le
Pays est un état cent fois meilleur que celui
que nous représente-les lion. wemicurs de
l'autre côté. Prenons, part exemplel'aug-
mentation dans les

PEPOTS DU PEUPLE.

Dans les Bauques iucorporées du Domini.
en, depuir le ler janvier 1874 au ler janvier
1879, les dépôts étaient de $8,499,942 tandis

ue da ler janvier 1879 au ler janvier 1884
les dépits farent de § 25,903,354, L'aug-
mentation de l'argent déposé sur l'argent re-
tiré dans les banques d'épargues du ler juilet
1874 au ler juillet 1879 était de § 1,977,422
(appls.) L'sugmentations des même dépôts
Ver juillet 1884 était de $2,009,858. Pour
les compagnies de construction dans les dé.
pôte et achats de débeutures en Canada du
ler jauvier 1874 au ler janvier 1879 était
de $ 5,787,516 et la même augmentation du
ler janvier 1879 au ler janvier 1884, 827,
539,728,soit une somine de dépôts en banques
incorporées, bauquesd'épargnes ct com;agnies
de construction et de prêt de $ 16,284,940,
pour 1870 à 1884 (sppls.) Ajoutant à ot es
timé le capital dépensé pour des fabriques
depuis 1878-79, soit 44,000,000 il ya euen
rhitlres ronds, une augmentation de dépôts
‘lens les banques incorporées les banques
d'épargues, les compagnies de construction
et de prêt et dans les fabriques de cent mil-
lions de dollate (applaudissements prolongés.)

ÉFAHGNES KT INTÉRÊTS

On a dit que nous payions un intérêt trop
¢lavé aux déposauts daus les banques d'é-
Jurgues et «jue nons devrions réduire le taux
A 8 pour cent. M. l'Orateur, les dépôts dans
Jus banques d’épargnes sout, presque, tons,
les éconotuies de la vlaase ouvrière, et la po-
litique de ce gouvernement «st d'accorderle
Plus possible «le bénéfices aux personues et en
payant € pour cent aux déposants nous ob-
tenons encore l'argent à un taux bien mi.
sonnsble. (Applaudisements.) Nous tion.
vohx une grande preuve de la prospérité du
vays dans la comparaison de la valeur des

tocks de banque en 1878 comparée à leur
valeur d'aujourd'hui.

L'honorable M. Ma-kenzio — Pourquoi
prendre 1878 1

8ir Leonard Tilley—Eu 1878 il y avait
hien des mauvaises dettes créées durant les

| années précédentes ; mais où s'en débatrance,
et depuis 1870 on voit par l'état que j'ai
fourni, que les opérations financières du Ca-
unda n'ont jan été aussi désastrenses. Le
notubre de milles de chemins de for cons.
truits est beaucoupplus graud, colui des fail-
lites, daus le même période beaucoup moin-
“re. Puis, pour ce qui est de l'état général
du pays et des ouvriers du pays.

J'ai sous mes yeux le compte-tendu d'un
discours prononcé à Toronto par le chef de
l'opposition dans Îe:juol il appelait l'attention
sur le fait que les affaires n'étaient pas atsei
mauvaises À Toronto qu'aiileurs.

L'hovorable M. Blake—C'est exact.
Sir Leonard Tilley—Kt que les travail-

leurs pouvaient faire des économies pour les
mauvais jours,

Je crois, par le rapport du bureau des in.
dustries d'Ontario, qu’à prendre les salaires
de neufclasses de travailleurs ot ce qu'il leur
faut pour vivre, chaque travailleur pendant
l’aunée à un excédant de $49.

Cette information fait plaisir à l'honorable
chofde l'opposition, mais je rois que le dé
puté de Drant à dit à ses commettants qu'ils
ne sont pas aussi mal partagés qu'on lest
‘lann d'autres parties du (auada et un autre
mousieur s'en va à Montréal et dans un dis-
cours qu'il y fait, dit, la même chose aux ci-
toyens de cette ville.

Muis on ne les voit pas aller ob il y ait de
la ininège ot consoler les gena de leur mal.
hear. La chef de l'opposition dans tea débats
nur l'adrease, à parlée de la stagnation des
affaires dans la ville de Baint-Jean,

Je connais un peu cette ville depole 40
ans ot jo me rappelle lo temps ob les travail.
leurs pour ne pas créver de faim, étaient em-
Flayés à 80 cte par jour à percer des rochers.
Je mis qu’en 1854 on y à construit des vais
acaux représentent un fort tonnage, mals au.
forand’bel les vaimesux en bois sont peu en
demandes, et même en Angleterre, la stagus-
tion cet trèe grande dens la construction des
navires en fer. St les nouvelles industries 6
talilies par l’epération de la politique natio-
tale n'avalent pra remplacé l'industrie de la
construction des navires, la crise A Saint.
Jeanof dana d'sutres villes du Cauads eut
été beaucoup plus grande qu'elle me l'est.
(Rountest E - test)

Pout-être 1e corait-il pas hors de propos

+

arise so fait sentir. Malheureusement, dens
++ dernières 48 heures, un membre de cette
cl ambre, un représeutaut de cette ville et de
0e comté, nous « été enlevé. C'est um bow.

1e avoc qui j'ai marché peudaut plusieurs
années, un ami dévoué vt sincère, vu house
dout j'ai regretté d'avoir à ue séparer our

des questions politiques, universe!lewent res
pecté et aimé à Saint-Jean, au bon pêre de
famille, un époux affectueux, Un vitogau des
plus eutreprevauts et Un membre du parle-
tmout zélé. (Applaudissements.) ll a dté

enlevé du milieu de nous et je profite de l'ue*
casion «jui se présente do payer ce tribut à
ws wémolre parce qu'il y » pou d'hommss
dont la perte soit plus vivement sentic à
Salut-Jean ‘que celle de feu l'aucien wivistre
des douanes, M. Burpee. (Kooutez ! Frou-
tes !)

Je dois detaander pardon & la Chambre de +
l'avoir retenue si longtemps. Daus wes su.

tres exposés hudgétaires, je parlais en termes
Géuéraux des rocettes et de la dépense, mais
cette aunée j'ui cru nécessaire de m'sppuyer

de chiffreu puisés dans les comptes public et
du documents autheutisques, ot de vous les
soumettre comme preuve de la position que
je prends. +

Je sens M, l'Orateur, en dépit de ce que
pourrout dire les messieurs de l’autre côté de
cette Chambre, tue Toruque le chemin de for
du Pacifique sers complété et qu'on tiendra
compte des sommes considérables depeusées
dans le Nord-Ouest, qu’on trouvera que la

taxe n’a pas auguenté de 14 p. c. depuis
1879 il y aura daus Je pays un sentituent gé-
nérale de soulegemeut. (Eroutez. Ecoutez.)
Je «rois, M. l'Orateur, qu'on adwettre que
nous avous obteuu pour le Canada des avan-
tages élonuants, nous nous efforçons de devr-
lopper ses ressourses et de jeter les brawn

d'une action puissante, nous mettre en de-
meure de sentir [ue non seulement nous
somme un peuple fort el prospère, mais enco.

Fe un peuple soumis à moins d'impôte que
n'importe quel peuple du monde. (applandis.

sements prolongés et enthousiastes.)
Sir Léonard Tilley reprend sou siège après

avoir parlé pendant plus de quatre heures.

Bir Richard Cartwright dit que la täcle
qui lui incombe est peut être désagréable
mais ne l'enpéchers pas de dire la vérité

‘quelqne dure qu'elle soit pour ses adversai-

res. Les rapporte du commerce établissent
‘jue le commerce extérieur du pays n's pas
augmenté du tout depuis 11 ans.

C'est un sérieux état de choses pour un
jeune pays. Le commerce avec l'Angleterre
diminue, taudis que le commerce avec les
Etats-Unils augmente. En 1878, nous avous
vendu pour $1,000,000 de plus de produits
de fabriques canadiennes qu'en 1884, Comte
preuve que le pays n'est pas aussi prospd =
que le ministre des Finances voudrait le faire
croire, il dit que les mpporte scolaires dans
Ontario, établissent qu'il y à une diminution

dass le chiifre de la population de cette
grande province. Il faut qu’il en soit sivei,

ou bici ‘ue les parents ne soient plus aussi
en moyen d'euvoyer leurs enfants à l’école,
ve quine témoigue guère de la condition
prospère de ls population. Et puis, iln'ys
pas moyeu de savoirce qui se passe dans la

 

émigrent en graud nombre.
MFarrow—Où sont-ils allés ?
Sir Itichard Cartwright dit qu'il craint

‘ju’ils ne soleut allés grossir le population
des Etats-Unis,

On disait que le tarif allait élever In prix
des produits agricoles, mais le prix des cé-

réales n'a jamais été aussi bos j:t'à présent
Ft qu'est-il advenu des stocks de banque,
des dividendes aur les stocks de cotou, «des
raffiueries de sucre et do cette grande ‘udus-
trie de fer dans laquelle les capitalistes des
Etats-Unis et du wonde eutier allaient se
hâter de placer des millions inconnus ? Les

province de Québec, où l’on dit que les geus |

Parlaut de l'iminigration, il dit que le oys-

têtie de faite veuir ici dre imuigrauts con-
tribue nu gaspillage «es derniers publics
Ou suppossis aussi «Jue be tarif eucouragus cit

l'établissement de rufllinerie doers, wisis
u'ent-ce qui eu est ! Nous importous 150,.

000,000 be du sucre rafflué, soutnis à vu |
droit de 3 cts pur livre représcutaut $4,500.

000 de taxe payées par le peuple du l'anacte,
donut $2, H00,000 DOC aout allen dans be (rd.

sor publie.

Quant à l'iudustrie du coton, où Laxe situ«

plement toute le population pour envouragsr
Quelque personues intéressées dans cette + n-
treprise.  D'iudustrie edt mieux prospésé
sous l'ancieu tarif de reveu que sous le tarif
actuel et où 1°y aupait pis place des mullions
d'un capital improductif. 11 parla des som-

wes wontrucuses chargées pour lue atinonves,

Lou itipressions, les vinployés sunuumemires,

los Frain de cours, ete, et débaurler la prix

au moyen d'anonces «t d'impression.

Le ministre des fiunuces à dit que les se
pôta aujourd'hui ne son de lo ete. de plus
par tote quien 1875 ; uesis prétend-it due
quand be total des impale n'excéduit paxeu
1878 $13,500,000 ef sue Low Fecettes totates

provenunt des douanes ob doe 'necise sujonr.

d'hui sont de 830,00 000, que le peuple ne

pause que 10 cle, par tete de plve ?
11 compare la dette du Canada d celle des

Etate-lU'uis et dit ue tau-lis que la popula
tion du ‘'auada n'est que TIS de elle dos
Etats: "nin, nous payous sur notre dette 115
des intérêts payes por les Etats. 1 vis sur lear

dette, le l'auale payaut $19,000,000 inte.
tét contre les Etats-Unis $47,000, av0.

Puis, votre dépense est de prés de 87 par

tite, taudin que celle des Etats-Unis n’est que
d'un plus de BI par tete,

C'est tout sinpleme nt absurde de la part
des messieurs «ic la droite dv nous dire que

uous soles dans unre weilleus position, gri-

ve à l'augmentation éuorme des

Sous le gouverueturnt M
#cs cou lrôlables ont été diminuées de 25 pour
cent tendie que le gouvernement actuel le a
auguentées de près de 106 pour cent. Le tait
est que le cont de presque tous fen articles de
necessité à élé auginente pas fa politique du

gouvernewent actuel, “ Cie ne croit plus À
La folie qu’en taxaut les hotuines on les enri-
chir ” (rires). 11 déplore les subsides accor.
déa aux provinces, mais à cet égard Untatio

« des droits qu'il faut respecter, et puisque

les subventions sout wccordics aux sutra
provinces, vous verrous ace que ceux qui
paient leur pleiue proportion de taxes reçoi-
veut leur pleine port de ce que dibours le
gouvernement.

Eu ve qui concer le Nord-Ouest, le gou.
veruement b'u pas chvore compris toute lu
grandeur de la folie «qui l'y « poussé.

Le fait ent qque la condition de e pays we.
tait meilleure si on l'vût laiseé «ut et à Pa.
bri de toute intervention. La dépense ex.

 

  

| travagaute actuelle représente à du revenu
moyen de notre population et les province

éloiguées réclament l'unnetion. L'effet d'un
gouveruement comme celui-ci, c'est de ren-
dre par la suite impossible tout gouverns.

ment hounete,  [Rices] Les deputes du Li
droite préteudent que ces discours sont mal

faisants ; ce ue sont pie con dincoitrs qui sont
malluisants, tmuis les «qui ont donné leu

Ares discours, II termine vu se disant con
vainew que si où caleulait le chitfre des per.
tes subies par ce pays dans leu six dernicres
années de mauvaise adwinisteation, on vei.

tait qu'illes sont plus lotides que colles que
le peuple américain a aulse pendaut la guerre
civile.

M. White (Cardwell propose l'ajournetnent
du débat.

La chambre se forme eu comité, rapporte

jen rénolutions relatives aux cigatra, et o's.
journe à 12.55 heures u. 10.

   

———_ recettes «le nos grandes voies ferrées ont di-
minué. Les recettes du Grand-Tronc en 1873
s'ilevaient à 818,900,000, taudis qu'en 1884,

elles n'ont été que de $16,700,000, et la dé-
peuse sur l'Intercolonial, pendant le dernier
semestre, à excédé les recettes de $240,000

Quaut à la condition des classes ouvrières.
le ministre des fluauces prétend-il qu'un sa.
Iaire de $304 dans une ville est un bon salai-
re pour des hommes ayaut des familles, aur-

tout quand le prix des choses néoosssires
À la vie à été augmenté par la tarif 1

Et puis encore, notre revenu est allé en

diminuant au point de aufiire à peine à uos
besoins actuels et il est probable qu’il y au.
re un déficit l'année prochaine.

L'exportation des produits depuis 11 ana
et le volume général du commerce s dimi-

nué de 5 on 6 pour cent. La recette en 6 ans
« été apparemment augmentée d'euviron 60
pour cent. Les impôts sont de 150 pour cut
Plus élevés qu'ile ne l'étaient alors que lui

(8ir Richard) était au pouvoir et que notre
dépouse à augmenté d'environ 40 pour cent,
Véritablement {1 oe peut quo la Providence
nous ait ménagé mais pas "homme.

Sous le régime Mackensie, ln population du
Canada s'est accrue trois fois aussi vite que

sous le régime actuel. Lea caisson postales
d'économie paient 4 pour cent d'intérêt.

Cet intérêt est trop élevé pour elles quand

lea banquet les mieux assises du pays paient
à peine 8 pour cent. Le fait est qu’elles
paient un nt iid plus élevé que la valeur ré-

elle de l'argent ner la juetifie.

11 critique ensuite le rapport des commis.
saires Dlackley et Wills sur les industries
manufacturières. Eu ce qui coucerne la ville
de Chatham, Jo rappo."b dit, qu'en 1878, il y
avait 4 fabriques en cette villa, taudis qu'il
Yen avait Gen 1884 ; Ls vérité et qu'il y
avait 50 fabriques à Chatham en 1678, dont
il est prét A citer les moma, of qui ont été
formées depuis lors.
Des déclaration de méme natu te sont faites

par rapport à Oshawa et à d'autres \ ‘illeb d'Un-
tario. On dit aussi que ces fabnqe eet
manubacturd pour $77,000,000 de n ‘afchan-
dises, qu'antrement il nous oût falls , wheter
A Vétrangor, mais il maintisnt qu'on +s pu
acheter cos marchaudisss pour $60,000,800
sur le marché ouvert & la cemeurrence of ben que sir Leonard Tilley aig doané de Vemplol & 47,000 personnes, Ul or, a probable: d'ajouter que ce soir, b Saint-Jean ane autze mont chassé 500,000 du pays.

.

 

Mgr Freppel.

M. l'abbé Bruchési nous envoie

d'Angers le texte d'un «discours pru-

noncé daus cette ville, le ler jan-
vier, par Mgr Freppel, en réponse

à une adresse présentée par le vi
caire-général du diocèse au nom du

clergé et des fidèles. Comme ou
discours à trait surtout à ls politi-
que du gouvernement français, il
est d'un intérêt général. Et nous

sommes heureux de pouvoir le pu-

blier :

Je vous remercie bien sincère.
ment, mou cher vicaire général, ‘va
vœux que vous voulrx bien m'oirfrir

au nom du vénérable chapitre «t du

slergé séculier ot régulier de la
ville d'Angors. L'aunée 1884
vient de se terminer par dus entre-

prises fort graves contre les droits
et los libertés do l'église, Cullu où

nous entrous verra.t-elle v'atuoin-
drir cette hustilité contre l'enseigne-

ment eb les institutions catholiques ?
S'il faut en juger par les apparen-
oss, jà n’y compte guère. Car nous

continuons À nous tronver en pré-
sence, et sous Ia domination d’un

parti qui s'est proposé pour but de

déchristinuiser la France. Et, A ce
sujet, Messieurs, je ne puis 1aetu-
pêcher de trouver à tout le moins
fort étrange ln prétention récem-

ment aifichée de vouloir imposse
au clergé nne noutralité absolue

entre les partis qui divisent l'upi-
niot. Ah / si cos partis avaient
tous à l'égard de l'Eglios vue attic

que la religion n'uût d'uilleurs vivn
a redouter d'ane issue quelconque

des luttes politiques, on comput.

drait peut-être de notre purt une
telle impaseibilité, Jo dis pout.

être, car wbmy duns oe cay, des

considérations d'un autre ordre ne

permettraient pus une indifférence

aussi dérainonnable à des hommes

qui, citoyens d'un pays litre où ve

croyant tels, ont bien lo deoit d'ex-
primer leur sentiment suv les con-
ditions de sa grandeur ct de sa
prospérité, |Mais exiger du clergé
qu'il garde uue neutralité absolue!
entre ceux qui persceutent l‘Fglise

et œux qui ln défendent, entre coux
qui prêchent l'athéisme où le ma.

técialieme et veux qui profossent
suvertement la foi chrétienne, en-

tre ceux qui veulent chussor ln re.
ligion de l'école, «tu collège, des Fa.

eultés, du la caserne, de l'hôpital,

du prétoire, de partout, et ceux qui

entendent lui conserver sa part

d'action et vou influence légitime
dans la vis publiqueet sociale, exi-

ger, «dis-je, du clergé qu'il mani
fvate pour les uns et pour les au-
tres une égale sympathie, c'ost lui

demauder nue injustice, ne trahi-
son ot une lAcheté.

Ah! je sais bien que, pour obte-
nir le silence ot inaction, l'on pare

le de supprimer le budget dus cut-

tes. Muis depuis quand est-il reçu
que les débiteurs viennent dire à

leurs créanciers ; si vous nous dé-

plaisez, vi vous versez de nous Ûtre
agréables, nous n« paicrons plus nos

dettes ? Car, on ne saurait trop le

répéter, ct il faut que dans les vil-
les comme davs les cumpagnes,
tout le monde en soit convaineu et

pénétré, le budget des cultes vst
pour l'État français, république,

empire où monarchie, nou pus une

libéralité, mais une detts rigouren-
se, une dette sacrée, une dette de

justice et d'honneur, nue dette con-

tractée vis-à-vis du clergé et dr
tous les oatholignes de France,

comme une indemnité non fuculta-

tive uais strictement due par les

biens ecclésiastiques aliénées nn

profit de la nation, une dette aux

termes de laquelle l'Assemblée

constitutusute de 1789 s'est enga-

gée solennellement, devant Dieu et

devant les hommes, 3 pout voir dé.

sormais d'une manière convenable

aux frais cu culte et à l'eutretien

de ses ministres, une dette enfin ve-

connue et confirtués par tous les

gouvernements ct toutes les assem-

bides législatives ni se sont sucoc-

dés dans oe pays depuis plus de
quatre-vingt ans, On aurait beau

dénoncer le Concordat 1e 1801 et
rompre tout lien entre l'Église et
l'État, que cette dette à aoquitter
soit en capital soit eu ruventu, n’en
subsisterait pas moins dans son in-

tégralité, fondée qu'elle est sur le

droit positif : et le jour où l'on ves-

serait de la payer, le monde entier

constaterait avec stupeur, © qui ne.

tait pire que lu bauqueroute inaté-
tielle, la faillite morale de la Fran-

oe.

Ce jour n’arrivera pus, je les.
père, malgré mon peu de confiance
dans les hommes de ce temps ; car

oe jour-lA, c'en serait fait parmi
nous de l'idée de justice, de la foi
des engagements, du respect de la
propriété, du crédit de l'Etat fran-

gais, et, je puis bien l'ajouter, de la
sécurité des oonsciences troublées
par le souvenir de la vente des

biens ecclésiastiques. désormais sé.
parée du la promesse d’indemnité
qui seule l’amnistiait et la couvrait,
Quel serait duuc le gouvernement

ussez mal avisé, qu'elle serait la

Chambre assez poy souciense do la
paix publique pour remettre ainsi

toutes choses eu question, pour nous

ramenor cout aus en arrière ot fairy
renaître comme à plaisir des diffi
cultés heureusement résolues au
commencement de os siècle ? Voilà
pourquoi il est difficile de croire,

malgré des apparcuces contraires,
que l’on veuille #0 porter à de telles
extrémités ; et, pour ma part, je ne
veux pas la croire, pour l’honneur
de mon pays, et clans l'intérêt de
ceux-là même qui seraient tentés
d'oublier à 0 point les maximes de
‘a sagesse politique,
Quoi qu'il en soit, Mousieurs, sade également bicuveillauts, et

 

ous ulletdons l'avenir avec le cal-
me qui siel, non pas à dos fouction-
nuiren publics, —car quoi que l'on
#« pluise À en dire, vous ne l'êtes à
alcune mesure, ob pur unçun cb.
té,—nau avec le calme et la séré-
nité qui conviennent à des servi

tenes dde l'Eglise, de cette Eglise, ©
qui, depuis dix-huit siècles, a tea.

versé bien d'autres épreuves et sur‘
vécu à des udversaires d'une tout

autre taille, Nous contivuerons à
remplir les devoirs de notre saint

miaistére of à nous intéresser en
même tops aux affaires du pays,
qui aont aussi les nôtres, sans nous

laisser iutimider par porsonne, et en!
tous rappelant que nous devons à |
tous la justice et la vérit, Ilya
là, sans doute, une question de me-

sure et «le prudence pastorale, mais
dans laquelle il ne faut pas que les
prineipes fléchissent  jumais devant

hedésir «le la conciliation ou devant

l'amour du repos, Ménager les

personnes, tout en combattant l’er-

reur, voilà notre devise ; et lors

tuême que nous ue serions pus com-
pris, tons n'en saurions pas moins
rendre le bion pour le mal et répon-

dre à la haine par le dévouement

et la charité. C'est dana ces senti-
ments que je vous souhaite une

alinée fécondea eu mérites, et, s'il

plaît à Diva remplie de consoln-

tions.

——._

Le Cabinet de Cleveland.

La composition du cabinet de M.
Cleveland, coujecturde déjà depuis
quelques jours, avait reçu d'avance

l'ausentiment de l'opinion. Aussi
l'approbation du sénut n'est-elle pas
douteuse, Hier à midi, les séna-

teurs se sont réunis, suivant l’usage
pour recevoir lu message du prési-
deut relatif à la formation du cubi-

net. Cu mossupe est arrivé à midi

11) minutes, et immédiatement il eu

# été donné lecture. wi les

nots des membres da eabinet, dans

l'ordre oll ils sout proposés i Li
sanction du sénat,

Sec, d'Etat.M. Thomas F, Bayard
Sec, du trésor. M. Uuniel Mauniug

Sec, de la guerre M. Wu C Endi-

cotte.

Sec. ce le marine. M.
Whitney,

Sec. de l'intérieur. M. L. Q. C. La-

mar,
Postmaster général. M. Ww ¥. Vie

las.

Attorney-général, M.
laud.

Après oœlte communication, le

sénat s’esl Ajourné en reuvoyaut les
nominations aux comités. Cette
ajournement a été le résultat d'une
moartadu ridicule d'un sénateur ré-

publicain qui est contuinier des ex-
centricités, M. Ridilleberger. 11 n'y
8 pas d'exemple que la nomivation
d'un sénateur à une place dans le

cabinet ne soit pas confirmée, séan-

0e tenante, sans renvoi à an comité ;

c'est une politesse de tradition.
Mais M. Riddluberger a si cbatiné-

ment insisté sur la stricto obeerva-
tion du règlement qu'il a été impos-
sible de l’en faire démordre, malgré

les instatices unanimes de ses colld-
ques. Lo motif de son opposition,

c'est que M. Bayard a proposé au

sénat, et fai? adopter la résolution
de sympathise pour "Angleterre à

l'occasion des récoutes explusions
de Londres. On se rappelle que
cetle motion à été adoptée à l'una-

nimité moins une voix, celle de M.
Riddleberger. |Ce fait, « dit hier
eelui-ci, mme prouve que M. Bayard
n’est pas l'homme qu'il faut pour

être à lu tête «lu service diplomati-
que du gouvernement. Vuilà pour-
quoi je lui suis opposé,

Eu somine, il n'est aucun des

uoms compris laus lu listo soumise
au sévit qui ne soit entouré de
l'estime publique, et qui n'emport
avec lui l'idée d'une administration
honorable, intelligente et laborieuse.
O'est à la fuis un cabinet d'affaires
et un cabinet digue de toute la von-
flance publique.

M. Thomas Francis Bayard est
néà Wilmingtou, dans l'Etat de
Delaware, le 29 ootobre 1828. Son

père était au juris-coneultu distin.

 

Wu C.

A, HE Gare

4 L'INPRIMERIE
pu

SORHULOIS
UN 8E CHARGE DK

l'autes vorteu d'mpressiony

En Francais et on Anglais

a L'USAGE DES

Bunguews,

Oours,

Bureaux 4’Antonce,

Maisons «“dEducations,

MAISON OMKEMLLLES 87 INSVOTRÈRLLAS,

Cheques,

Billets,

Entetes ur Lettres,

Mordereaux,

Cireulaires

Entetes de ¢‘omsptes,

Cartes d'Affaires,

Cartes de Vinite,

Lettres Funeraires

Enveloppes,

Ete., Ete.

AFFICHBS,

PROGRAMMES,
Livres,

Pamphlets,

IMPRESSIONS POUR LES PRONAGERIES,

Blancs de toutes sortes, ete

Execution prompte,

elegante eta

BON MARCHER

Voute commande ensqyes par la
Poste ou autrement. seve
execulee immediatement.

S'adresser a

J. À CHENEVERT.
12 Déc, 1884.

AVIS

AUX ACHETEURS!
—_——

Marchandises d°aatomee of ¢'Miser
—~CHBZ~

Ls. CARPENTIER,
SORHL.
——

Le sou-signé informe respeetueusament
ses ancisunes jratiqu wet ie pablie oc
général qu'il vient de recevoir un asser.
Lmrnt considérable de «
valles, et quil est décité de vendre à
prix qui défent toute compétition, vu quk
tes "penses sont bien minimes ? !

Vinosi, venez voir avant d'aller auteurs,
afin de Juger si l'on vous dit la véeite

N'oubliez pas quit « encore à an
vice M Kphre 1 Brassard comme talli-ur,
qui tint sa boutique dans ie haut du dy
w gasin, ente ches M. Xanigsl & M.
Falsriean. *

M. «'atpeatier fora une special pose
las habillements,

Borel, le 23 ectobre 1844

Engin of bouilloire à Vendre,

    

Un engin couché, de 12 forces,
bouilleire uoure t 120 livres de pore
sion. Cotte v'a eœvi que »
maines,

Le tout se trouve dans moulin
à 6 milles de Borel, wut In Eivites Baber

Conditions faciles.
B'adresser ou

Capt. R. NELSON (Par can er pan ibe gow) Rarel, 7 Jauvier 1888.—Jne  
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+ dounées au saint évêque qui, de-

 

“Le SORELOIS
= ET —

“THE SOREL NEWS
Depuis le 33 courant, les deux

journaux ci-dessus uppartiennent
è
“ , ” mani nn

La Cie d'imprimerie Riche
Avnoi, à partir de la date ci-des-

eus, tousles abonnements de cev
deuxjournaux, les annonces qui y
vont actuellement insérée, et toutes
colles qui y seront publiées à lave.
nir, demême que les imprimés qui
seront fuite à cet Hablissement, ap-
partiendront à lu wuelite compue
gnie.

Borel, 23 février 1885.

CER

LE SORELOIS

 

MARDI, LE 17 MAS 1885.

_mTTT

Le Sorelois entre aujourd'hui

dans sa septième aunée d'existunce.

 

Mgr Joseph Larocque.
 

Ce digne prélat céébrera après

demain sa cinquantièiue aunée de

prétrise. À cette occasion, la ville
de St-Hyacinthe sers le théâtre de

manifestations enthousistes, aiusi

que le lieu de réunion de plusieurs

prélats et d'un grand uowbre d'ee-
clésiastiques de toutes les parties
du pays et même des Etats-Unis,
Mgr l'Archevèque de Quchec

sera probablement présent.

Les warques non éyuivaques dv
sincéte sympathie qui seront alors

puis plusieurs années, fait l'éditica-

tion ds bonnes religieuses du Pré-
cieux Sang, devront Ini étre très

agréables et lui rappeleren même

temps ces paroles des livres saints :
“ Heureux l'houme qui craint le

Seigneur et qui marche duns ses

sentiers.”
Nous prions Sa Grandeur de vou-

loir bien recevoir l'expression de
Dotre sincère admiration et de nus
sentimeuts respectueux,

  

Ce qu’on a fait en dix ans. *

L'honorable M. John Carling

maître général des postes, dans un
discours qu'il a prononcé dernière-

meut à Londres, a donné des -tatis-
tiques fort iustructives sur l'état

des affaires de nutre pays, qui dé-
montrent à l'évidence la bienfai-

sance du régime Conservateur. La

Période étudiée par l'orateur s'éteri

de 1871 à 1851,

Si courte qu'elle soit, elle à per-
mis au gouvernement d'ujérer de

grandes choses, de donner un vie

goureux essor à notre culumuerce et
à lu pruspérité du pays en général

Notre marine, à dit en 1°snue M,
Carling, s'est développée dans la
proportion de 57 pour cent;

L'exportation du bétail « uug-

menté de 22 pourcent ;

Les produits des chatup-+, de 50

pour cent;
Les produits minéraux, ste 3%]

pour cent ;

Les pêcheries, de 60 por cont
L'industrie, de 40 pour cent ;
Le capital versé dans l'industrie

s'est aussi acru pendant ce court

espace de temps, de 113 pour cent ;
Le nombre des ouvriers qui y

sont employés, de 36 pour cent, et
les salaires, de 85 pour cent !
Bo face deces chitfres, plus vlo-

quents que des discours, on con-
viendra que c'est à tort que de sui-
disant économistes jetteut les hauts

cris, et veulent absolument que le

payss’en aille à ia ruine.

Et pourtant, ot remarquera «1e
l'étade de M. Carling ue s'étend
Que. jusqu'à 1881. Depnis cette

dernière date, répèterons-iivus avec
l'honorable inaître-général des pus-
tes, on peut dite en toute sûreté

qu'il y a eu une augmentation gd.

nérale de 30 pour cunt.

—

Voici, d'après des soumissions ot

des calcus d'hommes outupéteuts, ce
Qu'il faudrait pour ovmpléter la 1-

thédesie de Montréal :

Pour le dômeetle toit,
à eu PFÈS.. 000... $70,000 10

Pour le portique, à peu

Pour l'iutérieur,à part
les décorations... 50,000 0

80,000 v0

Actualités.
On parait abandonuer, à Ottawa,

le projet de rétablir l'acte de faillite.

Le gouvernement d'Ontatio à dé-

cidé de s'opposer à l'application de
l'acte des licences fédéral, et à don-

né à ses pervopteurs des ordres très
trauchauts & ce sujet.

L'indomuité payée aux membres
de l'Assemblés Législative, I'an der.

nier, s'est dlovéde 4 $46,847.30,
Les salaires payés aux employés

du service civil ont atteint 828,

G41,48,

Le gouvernement français à reçu

des dépêches du Tonguin annonçant
que le général de Négrier à vecupé

Thatheou, le 8 mars, Lee troupes
chiuvises qui défendaient cette po-

sition se sont chfuice en Chiue.
oo

Thins le cus od In cour supréme

annullerait l'élection du M. Betleuu,
député de Lévis, ce monsieur aurait

pour adversaire ou le Dr Guay, de

St-Romnald, ou M. Thituolaus Beau

lieu, de Lévis, Ces deux derniers

sout libétaux.

Le chemin de fur du Nord n’est
pas vocore acheté par le gouverne-
ment fedéral, mais il est probable

‘jue cetle question scru réglée avaut

que le cabinet préseute au pur-
lement su politique du Pacifique.

°°

M. William Forsyth à présenté
vendredi, à ls cour supérieure, à

Moutical, vue requête, par laquelle
il demande que la vente de l'Ile

d'Anticosti suit déclarée nulle et
veautuire,

Ou sait que Pile a été adjugee à
a Fo W. Stockwell, de Québec,

pour F1ol om,

Le général Wolseley à reçu B45,-
vou du anglais en

récompense de ses services militui-

fes,

La récompense qu’il a touchée

après sa victoite de Tel Et Kebir
s'est élevée à 150,000,

Ses triomplies coutre les Ashan-
tees lui out douné $125,000,

Ses services wilitaires aux Indes

lui out rapporté 190,000,

gouvernement

Dune les estimations pour l'anuée

1835-80, on trouve une soinme de

SIU0U destinée à ériger dus bâ-

tisses publiques dans la ville de
Quebec, et nue somme de S#,U0U

pour complèter lu salle d’uxercices,

à Montreal,

Surel à aussi une allocation de

214,000 pour édifices publics, et on=
eatite & 320,000 le cout probable
de lu mise en opération de la toi

coticeruant lu veute des liqueurs.
Un a aussi consacré SlU,000 a

l'établissement d'agences étrangères

pour développer les telatious cow.

mnelciales du paya
.o
.

Un citoyen très respeetsble et
tec bien poeé de Montréal a reçu

{oes jours derniers, dit le Monde,

d'un personnage distingué de Rome,
une lettre lui annonçaut qu’il est

rumeur a Rome que M, Elphège

Gtavel, de St-Hyacinthe, et Grand

Vicaire de l’arche-

vêque de Québec, actuellement duns
la ville Eternelle, va être nommé

évêque d'un nouveau diocèse qui

sera Créé en divisaut Montréal et

SteHyaciuthe, c'est-à-dire en pre-
naut toute la partie situde entre le

fleuve St-Laureut et le Richelieu.
Le nouvel évêque aurait son pa-

lais à Contrecæsr.

Monseigneur

Une nutie rumeur, qui a son
cours à Rome, toujours d'après la

‘même lettre, dit que Mgr Marquis
va être nomtné évêque de Nicolet,

et aura su résidence au collège de

Nicolet,

Toutes ces rumeurs ont besvin

d'être confirudes.

 ———+

Chemin de ter + Montrenl

& Norell.”

AssEMBLÉE À LONGUEUIL,

À une assstublée publique des
citoyens de la ville de Lougueuil,
dûment convoquée ot tenue à l'hô-

tel-de-ville de cette ville, samedi, le

septième jour du wuis de mars mil
huit cent quatre-vingt-cing, à sept
heures du sir, duns le but d'adup-
ter dew résulutions, prisnt les gou-

vernemetits fodéral et local d'accur-
der une aide à lu compagnie du che-

win de fer de Montreal et Borel
pour le mettre en état de servir ef-

flouceiment les lutérêts des popula
tions échelonnées sur le parcours du

cbemiu eu question, Dotal...n10010..0. 8H00,000 VO fon Hunneur le naire Brune

Normendin las appelé à préeider
cette assemblée, ot L. C. Bourgeois,
Eer., N, P., prié d'agir comme s-
crétaire.

M. JL E, Morin, appelé à adresser
la parole, donna quelques explica-
tions sur le but de l'assemblée, ot
démoutra la justice de la demande
formulée dans les résolutions qui

vont suivre,
MM. William Cooper, J. B.

Rouillard, Adolphe Chagnon et
Autoiue Rocheleau ont aussi adres.
sé la parole,

Après quoi, les résolutions sui-
vantes furent adoptées à l'unsni-
tuité :

Résolu—Que considérant que
depuie la confédération le parle
ment du Canada n'a jamais accor-
dé aucune aide pour les chemins de
fer au comté de Chambly, quoique
ce comté ait payéet paie encore
une large part des taxes encourues
parles subventions accordées aux
chewing de fer dans les autres par.
ties de la Puissance ;

Cousidérant qu'une partie du
cututé se trouve saus voies de com-
munications avec Montréal, à cau-
ss de la suspension du chemin de
fur Montréal et Sorel, cette comps-
gnie étant incapable de mettre cette
voie eu bon ordre sans le secours

député de ce comté soit prié de
faire valoir les réclamations de oe
comté auprès du gouvernement, et
de demander que justice lui woit
rendue eu accordant à la compa-
guie du cheruin de fer Montréal et
Sorel une aide sembluble a celle ac-
cordée aux autres compagnies

diésolu.——Que le secrétaire soit
auturisé à écrire au député du com-
té lui travsmettant copie des résu-
lutions nécessaires sans plus tarder,
Résolu.—Que considéraut que la

compagnie de chemin de fer Mon-
tréal et Sorel a été incapable de
terminer complètement et faire
fonctionner sa ligne parceque lu
Législature de Québec ne lui à pus
acoutdé de subvention, et qu'elle a
aussi été incapable de faire face à
ses obligations encourues sur ls fui
des promesses faites per le gouver-
nement, et

Considérant que le comté de
Chambly souffre du manque de
cotnmuuications dont il se trouve
privé par le refus de la Législature
de Québec de donner de l'aide au
chewin de fer Montréal et Sorel
telle que duanés aux autres com-
tés duns diverses parties de la Pru-
vince, cette assemblée prie le dépu-
té du comté de faire valuir les ré-
clumations de ce comté auprès du
gouvernement de la province de
Québec, et de demander que justice
lui suit faite en accordant à la com-
pagnie de chemin de fer Montréal
et Sorel une aide semblable à celle
accurilés aux autres compagnies.

Résolu. —Que le secrétaire soit
nutotisd à écrire au député du com-
té pour la Législature de la pro-
vince de Québec lui transmettant
copie des résolutions adoptées à
cette assamblée avec pridre de faire
les démarches nécessaires sans plus
tarder,

Sigué,

L. C. BouRuEOIs,

Secrétaire,

Uno assemblée à aussi eu lieu à
St-Joseph de Sorel, dimanche après
vêpres, dans le même but. Plu.
sieurs personnes ont pris la parole.

entre autres MM. McCarthy et le
capitaine Chatard,

Eclipse de soleil.

Lundi dernier (hier), nous avons

été témoin d'un spectacle aussi rare
que singulier,

La lune est passée sur le milieu
‘lu soleil, sans toutefois le recouvrir

complètement. A un moment don-

né le soleil ne laissait plus entre-
voir qu'un mince anneau de son

disque lumineux, entourant lu lune
toute entière.

Cette éclipse partielle à été vi.
sible pour toutes les personnes qui
habitent dans la partie nord-ouvst

de l'Amérique septentrionale, sur
une bande étroite, allant du nord

de la Califoruie à la Baie d'Hudson

et au-delà,
A propos de cette éclipse un cor-

respoudaut du Journal de Québec
donne des renseignements intéres-

sante

À ceux qui demandent pourquoi

ily a tantôt éclipse annulaire et
tantôt éclipse totale, c'est-à-dire que
purfoin In lune est trop petite pour

wasquer le soleil complètement,
tandis quo d'autres fois elle recou-
vre tout à fait le disque solaire, ve
correspondant dit :

“ Voici ma ré; + la lune, dans les
éclipees solaires, fait l'office d'an écran entre
uous et lv noleil, Bi l'écran à une grandeur
invariable, il n'en est pes de mime des
distance à la terre qui verie périodiquement;
pratiquement c'est comme n°il était tantôt
plus grand, tantôt plus petit. Mettez-vous
Un gros sous à l'œil, en guise de lorgnou, et
regardez le soleil ; Vous n'en verres rien du
tout : éclipse lotais. Eloiguez-le à nue petite
distance, vous comBténoerez à voir tout le
contour du eoleil : écigees annuaire. Places
votre écran improvisé un pou on côté, vous verrez une portion plus ou moins grande du

du Gouvernement du Canada, le |tage:
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usbeil : éokgues partielle, Eh blon ! Le
presses devant Je olell produié pour

de le qpdune aéfot que le ques duis

TOOVoulse-vous ue oxplice “
lentitiiua 1 Disord pour qu arabes
do soleil, 11 fout que lune passe outa lo
soleil ot Lu terve et que les comémes de trois
paires solout À peu près our une même ligue

te
+ Autre chu À noter : le lune comuse lu

terre regoit as luwière du soleil ; taudis
qu’une amuitié de sou disque vst éclairée, l'au-
tre moitié est plougde daus l'obscurité, HM
s'ensuit que luuc traiuv sou ombre après
elle, comme uous traiuous le nôtre lorsque
nus biarchous sous les ruyous du sale, de
La lune ou d'une lumière artifgielle queloon.
que. La lune étaut un très petié astre cou
part ausoleil, son ombre,qe est toujours à
‘opposé du soleil, vaen diwsuuant, et a la
forme d'uu vônc dout la bass ost appuyée our
1s lune et dout lu lougucur théorique est exac.
tement conute. Etant admis que 1s distance
de la luue à la totre est variable, lorsque cet
astre pases cuire Le terre où le soleil, il peus
atriver deux choses : où le cône dobre de
Le luue u’atteiut ia terre, ou il arr.re
jusqu'à Le terre, Io cOue d'ombre n'utteins
pas terre il » eclipse aunulsire, et wil ate
fein la terre, h ya eclipas totale pour tous
les lieux de la terre situés our le puuaage du
obue d'otwbre luusise, Dans les deux vus
pour les lieux situés daus le voisinage du
passage du côue d'ombre lumiuaire, l'éclipes
est partielle, c'est-à-dire (ju’une partie plus ou
moins grande de le ouriavs solaire 8e trouve
masquée par lu luve.

C'est cette dernière alteruative «jui se prés
seuters pour nous, lundi prochain. Nous
v'aurons d'éclipse aunuluire, parce que
le côuc d'ombre luusire va passer à plusieurs
certaiure de milles au nord de Québec vt irs

lu loi cet dirigée sont celles qui ue
vouleut respaeter ni le loi ral
ui la loi provinciale. (Esoutes |
Beoutes 1)

L'honcraîile M. Robertson dit qu
sé quelques porsonmes se croient lé-
wéos clles peuvent en appeler à la
Cour d'Appel, Je suis d'opiuion,
ujoute-teil, que le Conseil Privé, à
qui la difficulté à propos des liosu-
ves à été soumise, se prouoncers on
faveur do lu législature proviuciale,
ce qui rôglvra la question.

M. Watle fait observer que, d'a-
près 66 raisonnement, des aubergiv-
tes peuvent être poureuivie pour
avoir vendu de le boisson je samedi
ou anautre jour dela semaine,
tout comme pour en avoir veudu le
dimanche,

Le débat est clos,
M. MoShane dit qu'il espère que

l'honorable M. Lyuch proposers “jue
ila Chambre ne siège pas lundi, Fä-
te Saiut-Patrice,

L'houotable M, Lynch dit qu'on
ne saurait refuser cette demande et,
appuyé par l'honorable M, Mercier,
il propose l'ajournement.

L'honorabla M. Tuilion dit que
la Chambre s'ajournera lundi soir à
mercredi, mais qu’il y aura quel-

#6 perdre daus les régions glacevs du fe ques affaires pou importantes à ex-Boni ; mais nous aurous Une belle él
article,
11 était d'abord dévidé que l'éclipæe com.

mencerait à 1 L. 37 w. et fiuirait à 3 h. 87
w, ét qu'un tiers du disque solairo serait
éclipsé : mais depuis uous avons obtruu pour
nos awis de Québec des conditions plus svun-

uses comme vous allez le voir. Aiusi à
Québec, les choses ve passeront comme suit :
Commencement de l'eclipæe 1h. 10m. |
Milieu del'éclipue 2h20m.
Fru de l'eclipse 3h, 31m.
Graudeur de l'eclipse © 65, leu 2/8 du dis-

que serout eclipues. Done, luuds, si le ciel
est pur, proves tous Ut verre coloré où en-
fume et examiniez le soleil à l'heure indiquée, ©
vous verrez a'echauvrer le dusjuo sulaire et |
leu deux Liers de aa surface dinparaitre peu à :
peu, et j'aurai la satisfaction de vous avoir
procuré À bon warché un spectacle lutéres.
saut.

Avra

M. le correspondant Altair ue

s'est pas trompé.
L'éclipse à eu lieu au temps iu-

d'iiqué, et un grand nombre de per-
sounes ont pu examiner à loisir ce

phéuotmène, ce spectacle d'un uvu-

veau geure.

———_

Parlem:nt provincial.
Québec, le 13 mars 1833,

La scauce est ouverte à 3 hrs.

Lecture est dunnée d'un message
du lieutenant-gouverneur, remer-
ciant la chambre pour la loyale
adresse qui lui a été présentée cn
réponse au discours du trône.

Lecture est donnée d'un message
du Conseil Législatif nommant un
comité composé de trois membres
pour agir conjointement avec le co-
wité de la Chambre aur la codifica-
tion des luis.

M. Faucher de Saint- Maurice de-
mande si le gouvernement l'inten-
tion de faire faire sur les cartes de : corle,
district la même descriptiva de pro-
priété qui existe sur les cartes de
township.

L'houorable M. Tuillon demande
la pertnission de présenter un bill
pour modifier et arranger les limi- |
tes de la division de Montréal et de
Montréal-ouest de façon à en faire
un district électoral pour le parle-
ment local.
M. MeShane demande siles élec-

teurs d'une ou des deux circons-

pédicr mardi.
La proposition est adoptée et M.

MuShune offre des remerciements à
lu Chambre,

Puis la Chambre s'ajourne,

—————

Pour le Sacre-Coour de Josus-

Alençon, (Orne), 3U février,
rue de l’Ecusson (Frauce).

M. J. A. CHÉNEVERT,

Sorel, (Canada,

 

Monsieur,

Vous avez peut-être lu dans le
Bulletin du Vœu National que je
faisuis tous mes effurts pour élever
‘dans la Basilique lu Sacré Cœur à
Montmartre, Paris, le piior de lu
Poésie et celui de la Musique.

Pour élever le pilier de la Poésie
j'ai fait imprimer des images et
comme on en distribue un grand
nombre à certaines époques de l'an-
née je ne désespère pas de réussir
si les Âtnes dévouées au Sucré-Cœur
veulent bien me prêter leur pré.
cieux concours. Persua-lé, Mou-
sienr, que vous ne me refuserez
le vôtre, je prends la liberté de
vous udresser un petit paquet d'i-
mages, pour vendre en faveur de
cette œuvre.

Je joius ici la note des images
coutenves dans le paquet que je
vous adresse,

J'espère que vous voudrez bieu
ne pas me refuser vutre concours à
cette couvre éminemment cathuli-
que.

Dusalut de la France dépend le
tliomphe de l'Eglise et vous savez
si notre pauvre patrie à besoin en
ce moment de pardon et de miséri-

Nutre- Vœu Nutional est
rotre seul espoir,

Ci-joint une petite notice qui
vous donnera mon adresse et vous
‘ra counuître le but de mon œu-
tre,

Je vous seiais très reconnais-
sainte, Monsieur, si vous pouviez
fire accepter mes images par toutes
les persopnes qui ont de la dévo-
Lun pour le Sacré-Cœur de Jéaus,
Dans l'espoir que vous voudrez

Lien m'aider un peu par votre zèle criptions de Montréal out demandé
ces changements. |

jour toutes bonnes œuvres, je vous
pie d'agréar l'expression de mes

L'honorable M. Taillon répond ! sentiment, tes plus reapectueux et, à,
ue les divisions électorales de
ontréal sont à présent irrégalèe |

res,
M. l’icard— Bill pour avoir un

rapport des dépenses daus l'affaire
Mercier-Mousseau-Martel. I croit
que le chiffre des dépenses dans
cette enquêto esttrès éluvé et il a
l’espoir qu’ils détournerunt le gou-
vernement de garautir ces euquêtes
à l'avenir,

L'honorable M. Rubertsonrépond
que le prix de ses dépenses seru
douné en bloc dans le rapport ane
nuel,

M. Marchaud demande copie des
documents, de l'adresse du juge aux
jurés, dans la cause de libelle Mer-
cier-Tassé,

L'honotable procureur-général
promet de donner les documents
qu'il pourra recueillir à ce » jet,

M. force demande copie des
pétitions et des instructions don.
tiées aux officiers, eto, au sujet des
poureuites intentées coutro lus
marchands de liqueurs daus le dis-
trict de Montréal.

Cette wotion donne lieu à un
long débat.

L'honurable M. Tuillou dit que
les aubergistes qui obtiennent des
licences eu vertu de la loi fédérale
ne peuvent être poursuivis en vertu
de la loi provinciale qui confère aux
municipalités le pouvoir d’intenter
des poursuites, ot les fonctionnaires
du gouvernement fédéral ont reçu
instruction de ne pas adopter de
mesures pour mettre la loi fédérale
en vigueur.

Le gouvernement provincial doit
nun seulement empêcher la vente
des buissons enivrantes le dimauche,
mais il doit, de plus protéger les
aubergistes qui ont obtenu des li
cences en vertu de la loi provinciale
et qui ie peuvent vendre le dimau-
che. Ou a donc inteutd dus pour-
suites contre les personnes qui ven.
duient de la boisson le dimanche
comine si cus personnes n'avaient
pas de licences, parce que c'était la
seule procédure à auivre pour les
atteindre,  Les personnes contre lesquelles

lavance, tous mes remerciuments
cans le Sacré.Ceur,

LAURE BOULET.
Ces petites images très riches,avec prières, sont en vente pour

l’œuvre ci-d© Cl-ciessus, au bureau du
Soreluis, ’

 Eoa—

Servez vous toujours de la Farine Préparée
de Lunau, la meilleure et 1 moins couteuse.
À rendre chez tousles épiciers.

6 Fev. 1885.—3m.

——&——

COMMUNICATION.

À. Peditenr du ** Soreros ©,

Sorel, 12 mars 1888.
Moxsi£vh,

Connaissant que votre journal a toujours
été en faveur de l'établissement d'use naut-
facture de verre, ici, je n'hévite pas A vous
demander de bien vouloir publier lea fuel.
‘Jars remarques que j'ai à faire touchant la
dernière décision du conseil de ville, au sujet
de l'établissemontd’unetelle inl astric & Sorel,

Moi, comtne beaucoup d'autres, je mis ex.
trémement swrpris de voir que le cousell n'a
pus voulu eaisie ane anssi boune occasion
d'augmenter la prospérité de la localité.
Un tel procédé de leur part, me paraît tout
sitaplement contraire aux intérêts de la ville,
¥i jue non-senlement cols noun privera de
tous les bénéfices, qui auralent découté de cet
établissement, inais crla aura nussi effet dom.
pêcher d'autres manufactures de vonir s'éta-
blir dei.

La récrption que les promoteurs de la ma-
Bufacture netuelle ont eue de la part de
rote conseil sers bientôt connue par les capl-
taliston et les détournera certainement de
l'idée de place leurs capitaux daus notre lo.
calité.

Test inntile pour moi da démontrer tous les
avantages ju'offre un établissement de ce
gare d'industrie où de toute autre. Cels
étaut admis par tous, méme Jes opposants,
Qui donnent pour raison de leur opposition,
autant que je puis apprendre, ‘qu'on ne don-
nest pas suffisamment de aûretés pour garantir
laccomplissement des conditions. Buppo-
saut que les sûretée n'étaient pas euffisantes,
n'eût-il pas été mieux d'avoir cesayé de

los faire augmenter au lien d'avoir rejeté le
proposition.

11 y aen une idée arronée on circulation par.
mi lo peuple, à l'effet qu'il vera appelé à
Payer immédistoment une taxe eatre pour Iv

 

bouus accordé à coûte manuietere, HN ot
Lon de dire lei que cols n'est pas de can, où
qos tants sugmentotion de (axe sonpapoble
vu temps ordinaise,

Voise vie.
Paooate.

——EO————

Pour faire des petimsories liglees, ddl.
cistises ot vosllsutes, sorrus vous do la pou.
ind pe Frinessss. Eu vente par tous les

4 For. 1685.—Sm.

-—m

Académie.
Noin duuné à une réuuion en sogiété, on

corps, d'un certain uombre de peruonues
voudes à des traveux bhéoriques ot pretiques,
dans le but de s'écluirer elles-mnômes, de faire

couvaltre, d'utiliser les résultats de leurs
travaux, et de douner uno certaine autorité à
leurs opinions par la solidarité plus su moins
positive qu'elles s'imposent entre elles.
La plupart des acaiémies, fondées dans un

but louable et avec l'intention sincère, de la
part des fondateurs, dese rendre utiles à
l'humanité cu général, et eu partioulier à la

communauté fui leas vues ualtre, out eu
pour résitus des observations, des découver-

tes précieuses pour les sciences où les arts,
wais où n vu naître aussi Jdaus Jour sein l'es.
prit de secte et de ooteris servile, où bien ces
haiues étruites ot ces guerres d'orgueil et de
vanité «jui divisent lea socadémiciens et
Stent aux travaux de l'inatitution la puie-
sauce (ju'vlle tenait de l'unité même et de lu

wlidarité de ses membres,
Historique.—Clez lus ancieus, l'Académie

était Uu gymusse avec un jardin, situé dans
le Cératuique, l'uu des faubourgs d'Athènes,

à six stades de la ville, Ce lieu, qui tirait

soi nom d'Acsdémus, héros «dos tetupe febu-

leux, à qui il avait apperteuu, étais rempli

d'eaux stagnantes et mrlsaiues. Cimon les

dessécha, y pleut des allées de platanes et
des bosquete, et dim lors l'Académie devint

la promenadefavorite desathéniens.  Diatou,

“jui possédait daus le voisinage un petit do-

muine, y réunissait ses disciples ; de là, sou
école se nomma l'Académie, et ses gectateurs

les académiewns, lus tard, le farouche Byl-

In ayant détruit ces bosquets délicieux et fait
construire, avec les arbres, des machines de

guesre pour s'emparer de le ville, Cicéron
voulut faire revivre le nous de l'Académie ;
il le donun A «a tuaison de cawpagne près de

Pouzzoles. li yeuten réalité troiu acadé-
mies : l'ancinne, crile fondée par Platon,

qui est la plus célèbre, et dont les autres

chefs furent Sprusippe, Xénocrates, Polémon,
Cratéeet Ureutor ; juis la moyenne et lu
nouvelle, illes dégénérées de la première.

L'Académie moyenne eut pour chef Arcési-
las, disciple de ‘'iautor, qui soutint une
vive polémi-jue cuntre Zénon, chef de l'école
stoique, Les autres chefs de l'Académir
moyenne fureut Lowy tay, Elècle, Evaudet,

Hégésippr et Hégesilaus.  Carneade, fouds-
teur de lu nourcile, où troisième académie,
préteudit fixer les opinions fottantes d'Arcés
silan, il n'accordait pout ls certitude au té-
moiguage dus sous 1 Ie la raison, maisil lui
accordait la prob!» il daus les rpéculstions
comme dans ls pro ie

Le règue de l'A-aiemi> avait fini avec
celui de la Grec, «1°: n'était plas alors itdé-

peudante et record io loi du sénat romsio.
Lors de Ja reiaissaue des lettres, le nom

d'académis sortit «le l'antiquité, à laquelle
il avait appartenu jusque là, pour œ'appli-
fuer à des institutions d'u ordre nouveau ;

ilne servit plus à désiguer l'assemblée des
disciples groupés autour du maitre, mai,
bien l'assemblée des waitre eux-mémes, pet.

taut leurs lumivres en commun et cherchant,
À perfectionuer l'esprit Humain par l'eccord

at la vulgarisation Le leurs travaux, La
preusisre à cer oat l'Académie foudée on
785, par Charlemagne, et (qui fat appelée
Ecole palatine, parce qu’elle ne rénnissait

dans son propre palais. La civilisation mo.

resque forma à Grenade et à Cordoue des
académies brillantes par la Pcience et par la

porate, Plus tard, il we forma dans le midi
de la France les coll)yoy de lu gate science et
la Socidté des Jeux Floraux, véritables sca:

détmiss, deja l'acception mic ferne du mot,
‘fui A" Lient pour but la culture de Is poésie et

 

 4 la littérature provençales. Peu après, les
villes d'Italie eurent presque toutes leur aca-
démie ; mais c'est dane ce prys que le mot
académie commence à s'écarter, et parfois
singulièrement, de son acception genérale et

historique, du eens de sociél savante et 26.
rieuse,

L'Allemague et toute l'Europe ont où ont
eu également de nombreuses neadémies qui
ont puisaummeut contribué au développe-
ment iutellectuel des peuples. Ainsi le mot
académie qui tire sou nom du jardin d'A-

thènes où Platon rasscmblait ses disciples
pour leur enseigner wes précaptes, à d'abord
désigné uu corps de profemeurs, Une école
chargée d'une brauche de l'enseignement, et
c'est encore dans ce mena qu'il est appliqué

pour désigner les grandes divisions du corpe
universitaire en France ; par extension, il «

été donné aux réunions de gens de lettres,
de savants, d'artistes, qui se proposent, par

leurs travaux coumuns, pc: les encourage-
tments qu'ils distribuent, de contribuer aux

progrès des sciences, des lettres et des arts.
Ce fut, dans les temps modernes, une heu-

reuse idée que colle de réunir lea hommes
les plus distingeés dans les acienoes et dans
les arts pour en provoquer le développement,
pour vn canstater la situatin et le progrès.

Tel est, ou plutôt tel devrait être le but
des acadéraies.

Mais, countitudes comme elles le sont au-

jourd’hui,. peuvent-elles accomplir la mission
pour lag'aelle elles ont été iustituées t Au
lieu de contribuer au progrès, ne l'ont-elles
pes yrvelquefois arrêté 1 Soit que le gouver-
nement désigne les membres des académies,

soit «jue ceux-ci ve recrutent par voix d'élec-
tion, du moment qu’ils sont nommés à vie,
ne eublasent-ile pas forcément la loi des coepa
inamovibles, qui, par l'effet de l'âge et de la

limitation dn nombre, se trouvent bientôt en
arrière du mouvement général de la société !

Les hommes dont vous avez formé le corps

académique pouvalent être l'élite de leur épo-
que ; inais dejruis, s'il ct a para de plus ca-
pables, d'un mérite plus éminent, n'est-ce
pes à ces derniere que la place doit apparte-
unir! [en est de l'impulsion à donner aux
scionces et aux arts comme du commaude-
ment des armées, qui revient de plein droit
à des généraux plus actifs, plus entreprenante,

lorsque l'âge des invalides est arrivé pour
leurs prédécesseurs. Que la patrie accorde une
retraite honorable aux citoyens pauvres qui
l'ont servie de leur intelligence ou de leurs
bras, rien de mienx : c'est une dette sacrée ;
mais il ne faut pas confondre los hommes du
progrée avec les tortues, ceux qui marchent
avec les boiteux et len culs-de-jatte, Bi l'on
n'était acedémicien que pour dix ans, que Fous sind aus, oi les choix we faisaient par le

 

} 4 nix homusas jeunes encens, mais déià dis

volo du anlage des homes compétents ot
spécieux, c'est-à-dire par les sociétés Ltté-
Paires of asvantee, au livu d'étre ue sotruite,
Un séjour de repos que l'on a comparé à le
tetibe, Les ncadlémaies sorulent vis foyer sons.
tant de lumières os d'activité ; Il y aurait
wns émiulation pruftabls outre loure wom.
bres, Juloux d'obienir les sulfrages de lours
émules. Cous soraleut plus des coteries,
mals des corps ustiounux où aspirorsient les
plus nobles ambitions.

“ Au heu d'ouvrir les portes des nondéailes

*f tingnde par des ouvrages hore de ligue, les
ot soadduioions u'socucillont daus leur soin
4 que les iuvalides de la acience et dos arts.
“Un vice capital où trop pou vouti deus
“l'institution où la dirvction des asadé-
* maios, c'est l'étendue donnée au cercle de

‘ jours travaux, et par conséquent l'incape-
** oité où l'iucompéteuce des académieiens ap-
t pelés à examiuer les ouvrages souwis au
** jugemeut du corps savaut. *

Max, RaoëL,

Enfin, par sou sublitae organe,
Les animaux parteut sf bien,
Que daus Houdard souvent un Ane

Est un académicion.

$. B. Rovezau,

Académie française, ou tout simplement
Academic.—Dès 1570 il a’était établi à Pee
ris une Académie de lu langue françaises dout
Rousard fut un des foudatours et qui existait
encore on 1384. tous le Ministère de Riche-
Heu, à limitation de oe «jui n'était fait du
temps de Rousard, uu certaiu nombre de

œeus de lettres avaieut coutume de es réunir
periodiyuement ohes l'au d'entre eux, Con.
rart, pour y converser sur la laugue «t sur

les sujets littéraires. lichelieu, cu avcordaut
à cette association des lettres patentes, en

1635, ne fit que lui donner une existence lé-
gale. Il contribua nésumoius à lu rédaction
de nes statuts, qui fixent le nombre do ses
metnbres à quarante. Le but principal de
sou établissement était de perfectionner la
langue nationale ; ses travaux devaient ten.

dre à tout ce jui pouvait coutriburr au pro-
pres de lu grammaire, de l'éloquence et de

Is pocsie françaises, et waintenir la pureté de
ia langue et du guût.

Quoiqu'elle ait reudu quelques services

daus les premiers tenspe, nul parmi ses plus
zelés défenseurs, n'oserait affirmer qu'elle «

rempli as iniesion.

Le choix de ses membres n toujours été
soumis à l'approbation du souverain. Elle
jouissait autrefois de certaius privilèges qui

out été abolis avec l'aucien régime.
Quant à l’Académie elle-même, *f c'est,

dit Voltaire, un corps où l'on reçoit des geus
titrés, des hommes en place, des prélate, des
Qeus de robe, des médecius, des géométres,

et même des gens de lettres ; * c’est-à-dire que

ceux qui devraieut en être les véritables titu-
Inires uy sout admis que par exception.

L'Académie française fut iucorporée en
1795 daus l'Institut national, sous le nom de

classe de la langue et de la littérature frag.

calves. La Kestauration lui rendit son orga.
nisation primitive.

L'Académie, comme corps littéraire, ne

peut rien changer à la langue, à l'ortographe
et aux règles de le grammaire, Elle n'a pas
le droit d'inuover : ses statuts s’y opposent.
Elle ne doit que constater et sanctionnerl’u-
sage, quel ‘qu'il soit, c'est-à-dire les règles
établies et l'ortographe employée par nosau- |
teurs les plus célèbres.

Le reproche le plus érfeux que l'on puisse
adresser à FAcadi®| eat celui de ne pas a

FecTuter cols!eent panini les linguistes,
les, gratu" airiens ct les littératcurs, ce qui
lui donnerait sur ls langue, sur la littéra-
tare et le mouvement intellectuel, l'influence
qu’elle devrait avoir et qu'elle n'a jamais eue.

Quaut aux vices qui découlent de nes sta-
tuts ou de son organisation, il n'y a ‘que le

gouvernement qui puisse y remédier,

Part de Laxoiix.
La l'atrie (Cantons de l'Ent) le 5 mars 1885.

———__—emm—_

Les ingénieurs ix*cwuiciens à l'emploi des

commissaires du Havre, à Montréal, viennent
de recevoir l'ordre de partir pour Sorel lundi,
afin de commeucer de suitc à réparer et pré-
parer les engins pour quo tout soit prêt pour

l'ouverturo de la navigation «qui se fera de
bonne houre cette année, croit-on.

 
——

Achetez la poudre à pâte Princesse, la meil-
leute daule inoude. Un essai vous prou-
vera «à supériorité sur toutes les autres.

6 Fev 1885, —8m.

NECROLOGIE.
A Bt-Valérien, le 5 mars dernier, eat dé.

cédé, après une courte malsdie, Jcseph Au-
ste Provost, médecin ; il a été enlevé par

oufièvres typhoïdes à l'âge de 33 ans et 6
mols,

Le défunt était fils de M. Gilbert Provost,
aujourd'hui de Longueuil, et autrefois de
Boucherville,

Le Dr Provost était le type du bon citoyen
et du médecin consciencieex, Il est mort
victime de son devoir ; car il a contracté sa
dernière maladie cn soignant des malades at-
teluta de cette fièvre maligue appelée le ty-
phus,

Se mort sera regrettée de tous ceux qui
l'ont connu, et il laisse mutant d'amis que

je counuissatices.

Gai, affable, généreux, bon pète, vertueux
chrétien, époux modile, il «st parti comme
il a véeu, ot n'a laissé dans son départ que
l'unique consolation pour es (famille, le sou.
venir d'une mort pieuse et chrétieune.

Le défunt avait étudié à l'Ecole Victoria
où, après un cours trbe brillant, il avait acquis
le titre de docteur en médecine,

11 alia w'établir @ suite à St. Valérien de
Milton où, par son énergie et sa bonue con-
cuite, il d’était acquis une nombreuse clien-
tèle, Puix à sea cendres !

Nous offrons nus plus vives condoléances à
aa famille éplorée.

Les funérailles ont eu lieu Iuudi dernier, à
8t Valérien, au milieu d'une foule de parents
et paul a

porteurs des coins du posle étaient les
Dr 8. Gauthier, d'Upton, Tess Laforest, du
&t Liboire, le De Guertin, de 8t Ours, et le

Fuovranie.—Un étranger Agé de 60 ane,
qui attendait les chars À Le gore Benavouture,
à Montréal, pour sc rendre au Colerade, vhout
d'étrole victime de se bonne foi, of Vout
Lalas proudre su pidge par vu habile élou,
Vus porsouue qui os Lreuvait près de lui lui
aunougs qu'elle prenait le méme direction,
#t Lui offrit de viuiter Le ville, eu as compa.
gule, avaut l’heurs du départ ; naturellement
en présemos d’une si grande courtoisie, l'é-
trauger acoopta, et ile deviurent amis. 4A
Leur retour à la gare, uue (roluièue porseune,

Ai san apparition au colu de la rue Cathé-
dralu, et demande à l'étranger le prix de
trausport de plusieurs caisses, arrivées à lu
ae.

La vieille hiutoire se déroule ; l'étranger
ae wit & examiner toutes ses pocles, et après

quelques iustauts en sortit un billet de Qi.
ou.

La vieillard, rivalisant de galunterie, lui of-
frit un billet de $40, ot regut le billet de
61,000 on garantie.

Arrivé au dépôs l'étranger disparut mysté.
risusement, si le vieillurd n'eut Le tomps (jue
de coufler l'aifaire entre les wuios d'un dé.
tective et de partir pour le Colorad”.

La hiérarchie catholique des Etats-Unis
compreud : À cardivsl, 14 archevêques, 63
évêques, 7,063 prêtres, 1,597 étudiants ve
eléaiustiques. 11 y 6 6,620 églises catholiques,
907 chapelles, 1,895 missions, 35 séminaires,
89 collèges, 681 académies, 3,404 écoles pao

roissiaies, donuaut l'instruction à 490,53)
eufauts ; 272 nailes ot 166 bôpitaux.

Annonces Nouvelles.
 

BAZAR! BAZAR! !

Les personnes qui veulent acheter de mu
@nifiques articles pour le bazar qui aura lieu
prochaincimeut au profit de l'orgue pourront
acheter au prix coûtant ches J. ol. Wright,
au Bazar Canadien.

Garelglg : be,
Lo soussigné a une galerie hotogra, i

A louer, en tuce du marché, & $10 par phique

J. H. WRIGHT.

Borei, 17 mars 1885.—jno.

 

On demande

Deux ageuts qui out déjà de l'expirience
vendre des zooulins à coudre * K'y NGER

le New-York ” daus les comtés de Riche.
lieu, Yamaska et Drummond,

B'adresser au bureau de la Cie “SINGER
où à

D. B. PITMAU,
Rue Augusta.—Sorel.

Sorel 17 mars 1895.
_—

 

 

AVIS PUBLIC
—

Eat par les présentes donné que la société
commerciale “ TITAL, PARADIS & Ci,”
composée de Vital Paradis et de Edmond
Dallaire, sera dissoute le VINGT-DEUX
AVRIL prochain mil huit cent quatre-vingt-
cing ; que le vingt-deux jauvier dernier un
avis régulier n été douné par l'un des asso.
cién à l'autre, couformémeut sux conditions
du contrat entre eux, qu'il euteudait mettre
fin à la aociété ; que d'ici au viugt-deux
avril prochain, aucun des aasociés n'est au-
torisé à vendre, aligner, cugager ou autre.
meut bypothéquer aucun des biens apparte.
nant à la dite société,

Ep, DALLAIRE

Montréal, 13 mars 1885.—2i.

 

A VENDRE

Un Bnteau-a-Vapeur

ET

Une Barge pour les Canaux.

La vapeur SOREL BOY, à hélice, bon
tug pour remorquer.  llesteu bon ordre et
u'est construit que depuis 2 ans.

barge jauge à pou près 150 tonnes
et peut porter 5,000 minote de grain. Kil,
vet reconnue de première classe pour ve
Wausport.
À vendre à conditions libérales,

B'adresser au

Carr. N, AUCLAIR,

SOMEL.

Sorel, 17 mars 1885.—juo.

 

Compagnie d'Assurance Mu-
tuelle contre le feu des
Comtes àe Rimouski. Te-
misocuata & Kamour:eka

AVIS PUBLIC
Est par les préseutos donné à tous les

Sembres de cette compaguie que paz une ré-
volution en date du 7 mass courant, ll a été
imposé une taxe ou repartition, pour res
contrer les pertes con idérables éprouvées de-
puis le trois d'octobre dernier TO œil,
qu'elle pourrait éprouver d'ici A eo.
l'aunée (81 août 1885] ; comme suit :
De VINGT PAR CENT

sur

terTota do dépdt om force du 16dée 210 bik   Dr Duquoite, de la Lon, Pel ! - 1679‘quatre confrères d'études dEétantto to joueCERTmaraeseptenibes ht Dluhu chœur, nous remarquions les Revds.

|

force du premier septembre Stade dépôt se
MCité, curé de Bt Valérien, Lafiaame, |Jévrier 1486. 1888 jusqu'en 16pv dyeFone M. Beaudry, de St Damas, Le puiement de cetty répartition est 6%
La parois entière de ft Valésien w'était

|

QutrdeseiérsheFav Oro vered 48 xepqiaasUEampà ade api ie
unt était 1 de M. iProvost, de cette hd bo Drdmond w ordre, 0

7. F. ROULEAU,

Décès, Rimouski, 11 ows 1685.
N.B.—[l st : wees risolu : Qu'svis PBEn celle ville, le 15 du cour wit donud

ses

10 différents jouruans &MarieCéllux-Auatiotte Benoit, en due cette provines, = Les agents da oviteS00i Martel, commis-marchand, lige de PR pont ar droit de Paire porte

a

deans, 8 mole et 18 jours, CENTO QMP TANT our loure
dnrirentLeu racerie 16 [““P0t Perles aren fo hos rareAUSmie sont eile Ty prea =. Parents et F, 7. WU je

*
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“ LE SORELOIS ” minds. M. OC. 0. Paredig, un de

Prisd'shnnementau “S0RBLOIS"
© tels par comalue, GH.00 par sa.

1 fois par semaine, $1.00 por a.

Les abonneimsents de l'année v-
rout strictement payables à la fu
des premiers 6 mois

Toutes les personnes qui auront
des comptes ouverts pour lmprimés
où aupunces au Soreloia devront
rôgler tous les 3 mois.

Echos de lA Villsotda Distniel
Conseil deville,—Rion de bien

important ve 'est passé & lu séance

du conseil samedi soir. La question

des manufactures Je verre ot de
tabu à été remise à la prochaine
séance.

.

Manufacture de ouate.--On nous
apprend que M. Stearns, an des
propriétaires de la manufacture de

ouate, de oetta ville, doit revenir à

Borel ces jours-ci pour remattre la
manufacture en opération.

*
Drummondville-- A la séance

du conseil du comté de Drummond,

tenue lo 11 du courant, M. E. J.
Hemminga été élu à l'unanimité

préfet dudit comté.
LA

La Saint Joseph, — Cette belle

fête a été célébrée avec pompe, à

l'église paroissiale, dimanche der-

nier, Il y & eu une messe solennelle,

chantée par M. l'abbé Payau, avec

diacra et sous-diacre, et sermon

par M. l'abbé Dupré,

Ce sermon a été éloquent et eu

tous points remarquable.
A l'orgue l'on a chanté la messe

du second ton,et, à l'offertoire, MM.

E. Maurault, R. Latraverse, et D,

Leclero out bien rendu un magni-
fique “ Vir fidelis ”

*

La 8t-Patrice. — C'est aujour-

d'hui jour de gala pour uos couci-

toyens d'origine irlandaise.

Ile célébrent lu fête du patron de

leur beau pays, Saint Patrice, et, à

cette occasion, c'est avec bonheur et

orgueil qu'ils rappellentle souvenir

de leurs gluires nationales.
Ï Puissent ces braves enfants de la

| verte Erin voir la séalisation de

leurs légitimes espéranses !
A l'occasion de cette fête des

drapeaux flottent sur les principaux
édifices de la ville.

Ærun qu bragh !
*

Personnel — M. l'abbé J. B,

Tétreau, vicaire, à Sorel, est parti

hier pour St-Dominique, où il devra

ugir comme prêtre desservant peu-

dant la maladie de M. J. B. Du-

hamel.
M. Tétreau était beaucoup esti-

mé ici et son départ 8 occasionnd de
vils regrets.
Nous lui souhuitons santé et suc-

cès au nouveait théâtre de ses tra-

vaux.
L'honorable juge Che Gill est

parti pour Montréal, pour la cour

de révision, qui siégera los 21, 23,

24 et 26 du courant.

iM. Ledug, M. P. P, pour Riche-

_ lieu, était à Sorel samedi, dimanche

ot Jundi, alors qu'il est reparti pour

Québec.

Le Moulin Rouge—Ainsi que le
comporte l'annonce publiée dans

uotre journal, c'est mercredi, le 25,
que sera représenté ce grand drame.

Quel’on n'oublie pas que c'ust jeu-

dique commencera la vente des

siègos à la librairie de M. Hardy.
Les personnes qui demeureut à l'é-
tranger pourront s'adresser à oe
nonsisur par lettres ou télégrammes

pour reteuir leurs sièges. Lesama-
Seurs sont priés de se réunir chaque
voir à 7 houres.

 

 

  
  

   

  

   

    

   
  

  

  

   

Club de raquettes “ Le Canu-
dien ”,.—Les membres de oe club

fefont une course en raquettes di-

manche prochain, sur le Richelieu,

depuis I'aqueduc juequ'au quai de

lu Cie Richelieu, à 8.45 haures

récises.

Le prix uffest au Vainqueur sera

u maguifique médaille on argent

vvésentée au Club de Sorel par M.

audin, avoost, de Montréal,

Les entrées, qui serons de 25 cts,

uvront Atra faites par letcres one

letées et adressées au aocrétaire,

. H, Mouleau, d'ici à samedi soie, à

houres.

Maison St. Charles.—La magni-
ue minison qu'a fait conetruite M.

, H, Beauliou, en face du marché,

maiutenant complétement ter 

jumuis été aussi générala qu'elle l’a

été ct hiver. A Sviut Barthélemi, à

etc, partoutles pareuts se plaignent,

sont fatigués de souffrir, les autres

de veiller. En effet, ai tout le monde

ost sur pied, quand il ya un mu-

lade dans la famille, que ne souffre-

t-on pas quand il s’y en trouve
trois, quatre ?

que nous subissons, en ce mois de

prix pour les animaux gras,
refusé de vendre ; on comptait su: ! tiplieut avec une rapidité étonnante et in-

des nioments

blissement avant d'aller ailleurs.

sures,

l'annonce dans unie autre colonne.

que l'impureté du mag. La ’Baleopareille
d'Ayer le purifie ot fortifin Le aystème,

LE SORELOIS MARDI, LE 17 MARS 1888,

 

vus prineipaux marchands, en 0
cups une parile pour so commerce
de marchandisss de nouveautés. Ce
magesiu cet le plus beau de la ville
et pout rivaliser avec les prinoi-
paux magasius de détail de Mon.
trdal. Il ost long de 60 pieds,
large de 25, ot rds bien éclairé.
Les riches peintures qui décoreut
le plafond et la menuiserie, qui ne
laisse rien à désirer, fout de cb éta-
blissement un vrai bijou. L'assor-
timent de marchandises nouvelles
est très bien choisi. La politesse
do M, Peradis ot do ses employés
met le complément à ce mage:
sin,

L'autre p.rtie do cette bâtisse se-
ta occupée sous peu par M. Houo-

té Chagnon, de la maison Chaguon

& frère, qui eat mmainteuant dissoute.

M. Houoré Chagnon se propose de

teuir uu assortiment complet d'épie
œrles et de liqueurs, ot de faire
uve apécisliié de premier choix
dans ce genre do commerce. Nul

doute que les amis de M. Chagnon

lui continueront leur patronage.
Enoutre, les familles qui voudront

#'approvivionuer de 0e qu'il y a de
mieux, eu fait de liqueurs, provi-

sions, etc, devront ne pas oublier

d'aller faire une visite à ce nou-
veau magasin, qui sera ouvert vers

la wi-avril,

Nous devons féliciter M. Beau.
lieu de sou esprit d'entreprise et
d'avoir doté Sorel d’un trés bol
édifice.

.

Ou nous écrit de Berthier :

* La maludie chez las enfants n'a

Maskitiongé, À Saint Gabriel, etc,

Les unsles enfants se lamentent.

Avantageun.— Quiconque décive acheter
un ban instrument de musique de le maison
Pratte, de Moutréel, pousre obtenir un bou
de 060, payable au porteur, pour une sommes
très-réduite,

B'adreuser su burvau du Soreleis.

La ilalsopareille d'Ayer set justement ce
Qu'il vous faut comme médocius de pris-
temps. Bupérioure à toute sutre.

Les Pilules d'Holleway purifieat lo mag où
ont une action des plus puisssites our le
Foie, l'Ketoumne, les Haguons ot les lutestins,

Ks vents ches tous lee pharmaciens
Voyez l'annonce daus une autre colonne.

*

LOGEMENT 4 LOUER.

Un de ces magnifiques Logeuseuts apparte-
nant à O. FT. Desjardins, photographe. Pos
season immédiate.

A VIENDIBE, saviron 50 lots à bâtir
ot 8 lots bâtis appartensnt à l'Homoruble
Juge Mathieu. Couditions trie libéra*
lus.

B'adresser à
W. L M. DÉSY, notaire,

Ageut d'immeubles et d'Assurance.
No. 48 EUR OU RO},

florel, 15 décembre 1884.—a.

 

Nouvellescanadiennes.
La Tamrère pe Wioutne-—Ottaws, 16—

Dans une conversation. aujourd'hui, le pro-
fesseur Wiggins a dit que tempête de de-
main, le 18, qu'il à prédite en avril 1884,
era tris furieuxe surtout sur le wéridien de
Londres, oh ello fera sou apparition 36 heu-
res avaut de s'abaitre sur l'Amérique. Ellu
sera accompagnée de trearlements de terre
ot les muiées seront extraordinairewuent gran-
des. Elle ve continuera pendaut vue semaine
dans diverses localités et sévire dopuis le
cercle arctique jusqu'à ls parallèle de Sandy
Hook. lu ajouté que cette tempête sora

Jue ausai violeute que celle du 29 sep-
mbre 1826 ot du 29 wars 1837, ainsi que

du 1¢ septembre de cette même dervière au-
née, laquelle «st conute sous le nom de Tem-
pête Baxeby d'octobre 1869.

SCENE DANS UNx BoLIE.—L'église Bt
Jeau, Québec, où »e préche actuellement une
grauda retraite pour les femmes, n été le
théâtre d'une pauiyue ces jours derniers,
À la suite du sermon, Une femme qui se

trouvait dans la nef s’est dirigée vers le
maltre-autel et s'est jetée aux pieds du rév.
P. Rédemptoriute, qui se préparait à donner
la bénédiction du St Sacremeut, eu s'écriant :

“Pardon Ste Vierge ! Pardon Ste Vierge !”
Plusieurs femmes, en eutendant ces cris,
rdirent counsissance et un grand nombre

wortirent de l'église.
Il est heureux que nous n'ayons pas d'ac-

«idents à eurégistrer.

Conseit D'aunicULTURE.— Le conseil
d'Agriculture s'est réunijeudi, à Quebec,daua
l'une des salles du Parlement.

Etaient uts M. L. H. Mawue, M. P.
  

“ Un autre fléau, qui vient éprou-

ver nos campagnards, c'est la rareté ;
de l'eau.

dus villages, la charrcyer du fleuve Les membres du comité exécutif ont été

Il faut, et dans cela bieu

même pour le bétail. Le gros froid

mars, fait appréhender que la séche-
resse sera prolungée. Le fourrage
aussi se fuit rare dans nos campa-
gues ; déjà même plusieurs cult:-

 

ter des provisions pour leurs bes

tinux,

* À l'automue, on demaudait gr:

Ou=

 

plus propiess. la’
baisse est survenne, les boucher:

n'out plus voulu acheter, les ani-

maux sont restés dans l’étable et

out mangé le fourrage :

Adieu ! veau, vache, ete,

“ …v…oLes requêtes demandait

à la législature que le terminus du:

chemin de for soit arrêté à Québ

enthousiasme. Ce serait grand mal - |

ception | Nos gens des campagu--;
ont grand espoir dans l'ormuipoten“
de nos législatures. Si le peup! |

eat frustré dans son attente, on da.

vra craindre la réaction.

Ou nous écrit encore du imêt-'
distzict: !

“Les chemins sont encombr:-

de neige, et on craiutle dégel q:
va nousarriver bien prochaineinont. |

On s'attend à une débâcle désas-

treuse, parce que les amas de neig-

sont fort rapprochés, la neige est
molle et qu'il n’y & aucune couche

de verglas pour atténuer l'ardeur des
rayons du soleil.

 
€

Nous prions nos atnis de la cam-

pagne, et principalement nos agente,
do vouloir bien nous faire tenir

toutes les nouvelles qui seront de
nature à intéresser. Qu'on nous

donne les noms, les faits, les dates,

et nous nous chargerons du reste,

Pour le printempe.—Laa soussignéa vien-
nent de recevoir les nouvelles cartes de mo-
des ainsi qu'une quautité de nouveaux tweeds
français, anglais et canadiens pour habits de

printempe.
Les messioure sont priéa de visiter cet éta-

A. PARADIS & Cin,
Marshanda-taillowrs,

Sorel, 17 mare 1885,

°

L'onguent d'Holloway sot un euratif oor
tain pour les maux de jambes, vieilles bles

douleurs, ulcères, ete.
En vente ches tous les pharmeciens. Voyes

°

Cette antrims lnssituds gw'on ressent indi-

M

iuques canadiens français de cette province.

; Vuivi même ce que déclarait M. Beaud:
vateurs sout à bout et doivent achr- uunistre de Tig ine >

uw

(eur sacré, il y à <juatre millions d'habitants

ou dans les environs, se signent. jinement émanée à la demande de la banque

datis nos paroisse, avec le plus grand Normand, du cap de Ia Magdeleine, devenu

heur si le bon peuple éprouvait d'- malhear et ue peut
poup P ves, a dit M. te juge

pas qu'on duive le
malhonnête et diuposé à frauder ses créau-

Arsensault & :2 ore.

vean magasin de

il, ©. ©,PARADIS.
tons aomes

ehv, étant bien connus du public tant de le

Hon uimet, Hou, M. Archambault,
. , M. M. E. Cusgraiu, Lussier, A.

4 , Casavant, Lewire, Blackwood,
Deblois, Marsan, Beaubien et rév. F. Pilote.
M. L. H, Mansue à été réélu président et

M. J. M. Browniug vice-président pour l'au-
née courante.

  

réélus.
Ou a lu et discuté à cette séauce les diffé

rents progratames présentés par les sociétés
d'agriculture de La province.

 

UNE TACHE INGRATE.-—Les protestant #'a-
harueut toujours & ln conversion des catho-

| Jusqu'ici Ie résultat a été bien muigre,

où Chiuiquy tient see

 

"tin 48 queud il vient à Montreal.
* Dans ia puissanre du Cauada, dit lors.

«tun pea plus ; sur ce nombre une boune
tuoitié se compose de catholiques.

Lea statistiques nous démontrent que Jes
t'ausliens frauçais se développent et se mul-

comparablement plus que les familles de lan-
gue anglaise, Cet état de choses est pour
nous un problème difficile à résoudre, car qui
ne prévoit pas que, sile peuple n'est pas
éclaire des lumi de la boune évangélisa-
tion, avant 50 sus, toute la puissance du Ca.
nada sera entre los mains et sous le contrôle
des catholiques. Je puis vous prouver, mes-
sieurs, que dans tn rayon de 20 milles autour
ds Montréal, bon nombre d'églises métho-
«listes out été fermees parce que les catholi-
jues l’out voulu.”

La cour supérierire pour le distric de Trois-
ilivières vient d'annuier la saisie arrêt avant

Jnion contre les biens de Jeau-Baptiste

usolvable.
‘Parce qu'un débiteur tombe dans le

rencontrer ses affui-
rgeois, il ne s'en suit

proudre pour un homme

ere.
 

 

TT NOUVELLES

MAISON de COMMERCE,

À L'ENSEIGNE DE LA

BOULE D'OR.

Nous soumis venons d'établir un nom.

MARCHANDISES SECHES

vendus À de grands sacrifices,

Sorel, 9 Mars 1885.

Grands Soirés Dramatique
AY THRATRRA

DE SOREL!!!
— AU BÉNÉFICE LU —

—ouvent de la ville,

MNRCAUDI,
Le 25 MARS

1888.
Les amateurs de Sorel représenteront, le
hi courant, la grande pièce de F. X. Mon.
t

LE. MOULIN ROUGE
Drame en 7 tableaux 11!

Joué pour la première fois en Canads.

36 PERSONNAGES !

RICHES COSTUMES ! !

NOUVEAUX DÉCORS!!!

BRILLANT ORCHESTRE!!!

ADMISSION:
FAUTEUILS D'ORCHESTRE
PARQUET......
lkr& RaxakE lère galerie

PREMIÈRE GALERIE.
DEUXIÈME GALERIE...

La vente das sièges réservés commencera
JEUDI, le 19 du courant, à la librairie de
M. HARDY, où le plan de la salle sera dé.
posé. Tous les sièges sans exception seront
réservés,

Sorel, 13 mars 1885.

À VENDRE
Dans l'affaire de

ELZEAR BRASSARD,
voiturier, & 8t-David.

Sur l'ordre des créanciers, le soussigné
veudra, JEUDI, le 26 conraut, à DIX
heures A. M. au domicile du dit Brassard les
effets suivants :

7 Carioles,

& Voitures d'Eté.
1 lot de fer et acier.

Les agris d'une forge.
1 lot d'iuile et peinture.
1 lot de bois à voiture.
1 cheval.
8 attolages et différents autres effets. Le

  

tout bien avantageux pour l'acheteur,

Les personnes ayant des réclamations sont
requises de les produire à mon bureau jus-
qu'au 24 courant.

J. D. PEPIN,
Liguidateur,

8t-David, 11 mare 1885.—4i.

 

ROvINGEoeQUAD XUS £8 GILT,Di

District de 2quanno | °
comté px Bante

Le douxième jour de février mil buit cent
quatre-viagt-cis.

No. 2254.

Présent : L'Hon. Che. Gill, J. C. 8.

DAME EMELIE PLANTE. épouse séparée
quant aux biens de Paschal Galarnes
cultivateur de ls wee de Bt Gabrie
de Brandon, dans comté de Berthier,
dans le district de Richelieu, et le dit
Paschal Galarneau on sutant que besoin

VOISIN DE r autoriser on dite épouse, sux fins

R N dapirate, Demandeur.
va

M. J. MORCA | AMABLE DRZIEL dit LABRECHE, fils, du
deuxième porte de l'ancien magasin de même Leu, Défendeur.

ud nombre d'années que
us Je commerce, et ayant ac.

nis une grande expérience dans cette braun.

Uopuie un

ville que des campagnes environnantes, com-
tie ayant toujours donné eutière satisfaction.
tie cepérons que vous voudrez bieu nous
daauer votre encouragement comme par le

i$, C'est pourquoi nous désirone vous
ke connaître que nons avons en mains un
amortiment considérable de marohandiscs des
plus nouvelles et des mieux choisies, oe nou
prrivous vendre à des prix très réduits.
Ayanteu l'avantage de faire no achate

dans les meilleures maisons et à de trie
buiines conditions, et n'ayant presque pas de
dépennes, nous pouvons rivaliser aves n'im-
bed quelles autres maisons de commerce de

Ainsl nous comptous ons le faveur d'une
visite à notre magasin

RSs:OLT & FRERE,

IL EST ORDONNÉ, sur motion de A. De-
mers, Ecuier, avocat du Demandeur, en au-
tant qu'il sppert par le retour de J A Edouard
Généreux, Huissier de la Cour Bupbrieurs,
pourla Previuce de Québec, exerçant dans
le District de Richelieu, annexé au Brel de
Sommation émané en cette cause, que le Dé-
fendeur a laissé son domicile en cette Pro.

 

vince et ue peut être trouvé a lo District
de Richelle, que le dit Défendews soit, par
un avertissemont A dire deux fois inséré eu
langue ang'aise Jans le papier nouvelles pu-
blid ea Ia Ville de Sorel, appalé he Sorel
News, et doux fois en lan; française dans
le par'er nouvelles publié en in dite Ville de
Sorel, appelé L- Norelois, notifié de coupe
maitre devant cette Cour, ot là de répondre
à le demanda des dite Demandeurssous deux
mois après ‘a dernière insertion de tel aver.
tlssetment. ot sur défaut du dit Défeud-ur de
comparaître et de répondre à telle demande
dans la période susdite, il sers permis au dit
Demandeur de procéder à la preuve et juge-
ment comme dans une cause par défaut.

[Certifié]

 

P. TRLLIER
a. ce.  “ook, 18 mare 1865. 18 Mars 1688.— Si.

GRAND

DEMENAGEMENT
POUR LA DERNIERE FOIS.

MJ. B, À.Falardeau
tout en retaerciant nes pi atiques et le public on général de
leur bon oncouragemont, à lu plaisir de leur annoncer qu’il
déménagers sou stock de marchandises sèches

VERS LE 15 D'AVRIL,
dans son magasin maintenaut occupé par M. J. O. Bouch.r,
épicier, porte voisine de M. Lunan. D'ici à ce temps, il ven-
dra ses marchandises à sacrifices afin de pouvuir vutrer daue
sou nouvel établissement un stock tout

Ses Tweeds, Etuffes à Robes, Cacheïmires, Suies, Velours
et Cotonnades de toutes sortes sont magnifiques et seront

Js By Au Falardeau

 

fait nouvenu.

À chacun d'en profiter.

Defense d'avancer,

Le roussiqqué informe lv publie qu'il ne s-
va icsponsable d'auvunes dettes contrurtées
pur sou fils Béraphin Itette.

CYRILLE BLETTE,

Masson.
Borel, 10 mars 1885. -1w,

 

Argent perdu.

Une somme d'au-delà de 20 piastres a été
Perdue satnedi de la semaine dermere.  Celui
qui la retronvers et ls rapporters a M. Mi.
msl Collette, boulauger, sera généreusement
récompensé,

Sorel, 19 murs 1885.—2i.

 

Dans l'affaire de

NORMANDIN & FRÈRE,
St, David, en liquidation,

Sur le demande des creanciers, ot voulant
liquider Je plus tôt possible bes atfuites de In
rociéth, fo tecevrai d'ivi, au VINUT-TROIS
123) de MARS courant, des sousrissions pour
lu vente eu bloc ou a tant dans lu private,
de l'actif de la dite société, consistant on
marchandises sèches, chaussures, groceries,
ferronueries et comptes,
Pour informations, s'adresser au soussigné

 

4 D. PEPIN,

Liquidatenr,

8t-David, 10 mars 1885..—4i.

 

PILUT:ES HOLLOWAY
Cette grande médecine defamille est au rang des

principales nécesntés de la vie.

Ces fameuses pilules purifient le mpg,
ot ont une action des plus puissautes et
oopeudant des plus adoucissantes sur le

Fol. I'Estomac stiles Intestines.

donnant du ton, de Uinergic et de ls vigueur
À ces grandes sources premières de la cie. Elles
sont re cummandées avec confiance comme
remède ivfaillible dans tous les cas oll In
constitutian, pour quelque cause que ce suit,
est mise en danger ou aMiblie. Elles ont
une étonnants eMeacité dane toutes les ma-
Indies incidentes au sexe féminin, A tous les
des et comme Medérine Universelle de Fu-
mille, elles ne gout pas surpansées.

LONGUENT HOLLOWAY

quia des propriétées puissantes comme curati
eat connu par tout le monde,pour In guérison
dos MAUX DE JANBES, KT DE L'KSTONAC, VIEILLAS
BLESSURES, POULRCRS ET L'LCÈRES, c'est Un re
mêde infaillible. Bi vn cn frictionne dûment
le cou et ls poitrine, comme on le Fait sur les
viandes avec le sel, il guérit les Maux de
Gorge, les Bronchites, In Priphthério, la Toux
lea Enrhouements, et méme l'Asthme. Pour
«3 Enfiûres Grandulaices, les Abcès, les Fis-
tules, la Goutte, le Rbumatisme, enfin pour
voutes espèces de maladies de la Pemt, on
ne l'a jamais trouvé en défaut
Les Pilules et l'Onguent sont fabriquéer

au Ne. 533, OXFORD STREET, LONDRES
seulement, et sont en vente ches tons les Mar-
chands de Médécines, par tout le monde ciri-
lish, avec prescriptions presque daus toutes
lea [angues.

Les marques de commerce de ces medécines
sont enrégistrées à Utlawa ; pourquoi toute

rsoarre qui, dans les limites des Possessions
aanques, tiendra des contrefaçons en
vente, se.7à poursuirie.

 

sérLes acheteurs devraient

toujours regarder Au libelqui

couvre les Pots et 1e Boîtes.

Si l’adresse n'est pus 3838, OX-

FORD STREET. LONDON, ce

nont des contrefaçons.UE

12 mars 1885,.—.

Bors de Chaufige À bon Marché
Le jé annonce qu’il a en vente eu-

vires $0 HKDES de bois franc sech $4.30
la corde, livré à domicile, ainsi que 200
CORDES de slabs de 4 pieds de long.
OLOS : Bur le terrain du moulin à acie

Chapdalaine & Clo.
Résidence : Voisin do ches M. Kdoward

Courehine, ferblantier.

 

LOUIS LACOUTURE.

15 Avril
dans le miguein intent osoup

bloe Ki "ISON, ea fuss de she

et fuites de boi - ~wplettes tout

Sorel, 33 Fo sier 185.

MAGASINS A LOUER

MM, Morgan annouveut aux gen d'af- !
faires que dans la nonvelie hitisae go
sont actuellsmont à (aire consteuiss, pres,
du marché de Nore iy ours deux nari
tiques magasine, «1 que les Lersonies of
voudraienl loner ces magusing purernen
maintenant les faice diviver à leue puût
et fuire préparer lou (ablette ; comptoir
elc., do la manidr- q "iis je vau fen ent

J MoRG ON

 

  

Horel 1884 —jnu.

À LOUER
Veux magasins, rueAugusta, actuellement

occupés, l‘un par M. J. R Vanasse, sellicr, et
l'autre par Dame veuve Dolierty.

Possession au 1er inai,

 

S'udresser &

SULES CHEVALIER

Sorel, 17 Février 1885

7AVIS
Est quelle présent donué qu'application

sera fuite à la législature provinciale de la
province de Quétier, & sa prochaine session,
pour obtenir nn acte dans le but d'étendre le
délai pour Ia complétion du chemin de fer de
St Jean et Borel,

DUNCAN MACDONALD

Président.

8t Jean, 24 fevrier 1885.—Im,

 

 

Pharmacie a vendre.

Le soussigné, ayant l'inteution de se reti-
ter dr commerce, offre à vendre, d'ici an ler
Mai, aoû atock de pharmacie, qui eat le plus
considéralsle qu'il y ait à Sorel. Je tout
est en très bon ordre, Il ventre eu
méme temps le bail de le maison qu’il
occupe, Le magnain cat spacieux et le lo
gruuente au-desuux, vaste et confortal

‘ette pharmacie est située dans un den «
droôte les plus centraux pour le connue
Sorel, Un jeune médecin qui voulrait -
blir à Sorel trouverait son avantage en ache-
tent cet établissement, “jui ent trésachalandé.
Pour plus de détails ¢t pour les conditions,
d'airemserr au

Dr Hätoux, Soskeu, P. Q

Sorel, 4 déc. 1886.—jno.

SSURANCE SUR LE FRU
aA

AIT OF LOND
Id’Angleterre,

 

  

CAPITAL sen $2,000,000,

 

Dépôt entre les mains du gouver

nement canadien...

 

Cotte Cres quest unm dus pos <n

Iides, prend des risques contre la f-
al toutes les réclamations st
payées avec la plus grande ponc-
bualité,

—AGENT À; SOHEL—

ds A. Proulx,
Burenu :— BLOC LABELLE

En facende chez M. LUNAN,

SOREL.

Boral, 2 Mars 1885,

ETABLISSEMENT DE PLONBEUR
A SOREL

 

Le soussigné » I'honneur d’snnoncer au pu.
blic qu'il est prét A entreprendre tous les Les
vrages pour le posage «des

BAINS,
CLOSERS,

TOYAUI D'EGOUTS,
4h, 110, TW.

H fait et pose des pompes foulantes et as.
pirantes pour les cultivators.
M a couetamiment en mains des

TUYAUX KN PLOMB,

KN FER,
DES BEIGNOIRES,

RORINETS,

CHAMPLEURES, te.

‘Tous cos ouvrages sont faites promptement
« réplique.
F'oubllaLas d'aler voir le soussignd au

No. 42, Rus Kiitab:n,
LOUIS LECLERC.

BoLs, Serok, 13 mars 16685.

  

DEMENAGER.
——)GPGe

J. A. Germa.
MARCHAND.

DEVANT DÉMÉNAGER LE

prochain
wr MJ BA CALARDEAU,
M, CYRIL E LABELLE,

invitepublic & soulbie v sit-p son mugw-tn d'iol A sette
date vu qu'il saarillor 60 tu «rohuudises jrvir faire place

. + <utt atook ne (veu qu'à 1 16 reu-voir prochainement,
8» ix de vas warol adives -u“irut me buisse de 15 ot 26 pour 10

Profitos Jo sos reductions

on écouomisant votre argent.

J. A. CERMAIN.

} |

RE WILDS.
ere Za 1 Wikis, missionsire

a ville de New York, of

ulucnt Juge Wilds, de ls

  

     

 

“3d. Sik at, Now York, 16 Mai, 1082.

Mineun. J CCAVMKE CD,
Je bus, l'hiver déculer, et proto A une ha.

meur qué Cortarast nues membres de détian-
des; Ja nuit surtout mes
it terribles, outre les détuan-

sousumait, 11
apporter la plus légère

bue de rals en mfine tonpé
wdent cat , #1 d'une toux Catar-
+. J'avais perdu l'appétit, et mon sys

plus bas. Coonniseaut le
CUSRAARETEUE LAVER, Bol bte

dues plusieurs cas de maisdis,

     
hs Lar tinpensiike dd

  

   

 

  

  +
quiksr,
mens 150

  

   

 

  
  

 

  

 

nign À revunir presque à la
Prés ut temps (rbe-courl la

ening se culmirent, of

cel pour
be dois à la
inande en

villeure médecine
ne d'en prenais ie
ur, of avant que la des.

in santé #tait complite-
mets ces faits à voire

dinjuoalibe eveiez les publier dant
Titer Mabies,

A vous, nvee respect,  Z. 5, WiLDs."

Le cas cité ci-dessus est un entre mille,
Nous reravous journeltement des attestations

fe cures mervrilleuses, toutes prouvent ls
facuite de la SALSEFAREILLE D'AYER pour
Qucrir toutes les inaladies provenant de l'ime

purcté et de In pauvreté -!+ sang et d'une

vitalité affaiblle.

La Salsepareille d'Ayer
purifie, enrichit, et fortifie 10 sang, stimule

r l'estomac et des intestins, et par

   

ment

   

 

  

 

met le systéme à môtme de resister

vis aux attaques de toutes les Ma.
Setofuleuses, Éruptions Ge ln

tvau, flhumatiomes, Catarrhes, Débi-

Viré diénérale, et tous les désordres résultant
d'un rang pauvre et corrumpa €t d'un sys

tee faible et débile.

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co, Lowell,Mass
Eu vente daus toutes les Pharmacies: pris

#1, six flacons pour 65.

FOI FOI
Aux commercants de
foin des Ftats-Unis

  

Le soussigné est prêt à expédier dufoin de
Ière qualité à tous lvs comuerçants dee Etats-
Unis eu prix ordin du Marché. llaex-

é l'automue d + 1200 tonnes de bon
sin et i) en expédiers cottr aunée au moins
1800 tonnes de l'année et de le prochaine ré-
colte.
. llanusai une manufacture deo PRESSES
A FOIN qui sont rvconntics comme les weil.
leures qu'il y sit sur le marché.

Les commerçants de foin des Etats-Unis

   

» qui voudront m'envoyer des onlres pour le
foin seront certaine que ces ocdrra seront rem-
plis immédistement, vu que j'ai dix presses
qui marchent continuelleinent, ce qui me
met position d'ex "y cent tounes de foin

r semaine. Ce ent transports de st,
ch aux chars dans une barge qui in'apper-

tient. S8'mlresser b

THÉOPHILE PÉLOQUIN
&t Roch de Richelieu, l. Q,

 

  
  

 

Chevaux.—Le soussigué » toujours
une quautité de beaux chevoux, poulins, qu'il
nourrit avec sou foin de colle et qu'il pourra
vendre sous peu.

 

Hoitem—ll à aussi une manufacture de

 

boftes de from qu'il vend pour $13 le
100 boîtes pris la manufacture.

Fro rie.—11 8 susi & vendre on
à louer une rie, et une personne qui
voudrait echater ~ fromagrrie r conti-
nuer les opérations pourra avoir Îe lait pour
80 cte le 100 Te.

THÉOPHILE PÉLOQUIN
8t Roch de Richelieu.

8t Roch, 17 Fev. 1884.—3m.

MAGASIN A LOU&H

Le woussigné offre plusieurs magasine à
louer. Ces magasins sont situés dans les plus
belles places de commerce de la ville, ou.
æation au ler mai.

B'adremscr à

J.

Sorel, 26 jan, 1085.—

 

H. WRIGHT.

 

A vendre. a bon marche. a

8t Francois du Lac,

Maguifiques terres,-- concession Bt An.
toine.—60 arpents en superficie,— excellents
terrains,partait état à culture—maison,
grange, , écuries toutes ueuves,
Jdone—8t Pie doDt

re. arpents—magnifiquement 3
—Prix ot conditions tris avantageux,

s'adresser à

V. QLADU, notaire,

à À François du Lac. 
Sorel, 10 mare 1085.—fin. Bt Fra du Lao, 26 févricr 1888.3m.

 

ols
AN.

«BO 0M,
wentOPM,

an biiogn da dun.s
to «dé, Jeudis 18 00 6.
“€ + APE, OU veux 1 rtant

bo ae, Merorediv et Vindro:s wo
retdron int Jesu, N. B,
Tous ov nuius cirouleron sur 11 ere

du nouseau méridien, le * K.avrm
Stinderd,"

Les bi lets peuvent êtreabr. ne, Givet
que le dulormations conserisut Le ru
tobe tet or {on taux de pera du

PLAVERDIERE,
49. rue Dalhousie,—Qdine,

0 PUTTINGER,

Burintends «neh t,

0 Jussvier 1885,

  

LIBRAIRIE CATHOLIQUI,
—- DE —

G. ARDY,
26, Itue Auguste, 86,

M Hardy n le plaisir d'annoncer qu’il pos-
dee le plo | assurtiment d'objets pour les
te iles parents qui nimest à faire
des cadvaux à leurs enfants trouveront à son
magasin tous les articles de fantaisie qu'ai-
ment le tan âge et —‘adulescence.

Grande Nouveautes.
M. Iardy vient de recevoir un magnifique

assortiment articles de Paris.
Outre ces nouvelles marebandises, M.

Hurdy possède une riche collection de

 

 

Livres de Prieres

et d'Histoires

maguifiquement relies

Abus,

Images,

Livres Iustres

et aussi le plus beau choix de cartes de fan-
taisie pour

NOBIs
ET LE

 SOUR DE L’AN,
Le tout à des prix réituits.

Gustave Hardy,

26 Rue ? ,gusta.—en Face du Marché.

SOREL.
15 drée 1884,

MAGASIN A LOUER

 

Le magnifique magasin maintenant
1 MrGobeil, comme modiste, dans

bloc Marasee. Ce magasin, qui est dans une
belle place pour le commerce est très ben
fini, 11 y a un beau logement pour une famille
an-densin, Ce mi in peut très bien faire
pour n'importe quel commerce.

Possession au ler Mai.

S'adrrasse à

Louis Morasse,
Sorel, 10 fév. 1885.—jno.

 

Aux navigateurs

Au inagasin de M, Mon, place
marché, on trouvers oIs magn! =
du pays, pour voiles de chalands, ot wee grams
de (uantité de coton à voiles, à trés bes
marché.

CY. MONGEON,
Sorel 27 fév. 1885.—a.m.

Jardinter demande.
i

 

On demande aller demeurer à Varen-
nes, un bon jardinier, qui pourrait en ssême
teinpeprendre soin de chevaux et
voi J palers gages.

S'edreaser à

J. A. CHENRVERT

ous ’

L. H. MASSUR, M. P.,
Ottawa.

Sotel, 6 mars 1888,

Boutique de Perblantrie 6de Planbeur

A cette boutique on se charge de
ouvre bod mn ferblanc, Tôle = toutes

e, Plombages, ouv ea vivre, pose
de tuyaux à gaz ei à oan ole a
On se charge aussi de couvrie les mai.

sous on Ferblanc u en Tôle, de le de
bains, waler-closets, de la “onfrctes de
dalles, daltots, etc.
Des nuyiiers de premier choix, venant

de Montréal, <ont employés à rat viablit
ment, «t les prix sunt moderds.
Lotboutique 8) trouva actu-llemeut

sn face de la fonderie de M. Pa vnaude,
mais “aus quelque semaines «iis gerg
trausportée à la porte voisine

Dans le Bloc Durecher.

No 34, Hue AUGUSTA,
viesvisdu magasia des Diles Lussier.

Une visite

est

respociueusement ooût:anne visite est voût;e

Dave Yagez ORDG/TRY,

 

 Ser-. 29 Août 1A84.—Nn.

“i

 



    
       

  

da

wr t il
bs= pdt devint
ry # fc’ Au commen-

 

ocratique, lui et toute sa fa-

raiNe s'opposèrent éuergiquement à
à la cession, ot leur influence con.
tribus puissstument à maintenir le

Delaware dans l'Union. La vie pu-
blique de M. Bayard commença
après la guerre. Son père, qui était
sénateur des EtatseUnis, moarnt cn
1869, et il fut élu à sa place. De.
puis il & toujours conservé son sid-
ge au séuat, et il y était reconnu

comme un des leulers de son parti.
Le poste qu'il vient de quitter

pour entror daus le cabinet avait

été occupé avant lui pas sou pète,

son oncle, son grand-père ut son bi

saieul.
M. Daniel Manning est abeolu.

ment l'enfant de ces œuvres, Ene
tré comme saute-ruisseau duns les

bureau de l'Atlas devenu l'Avyvs,

A Albany, il se mit à l’imprimerie,
fit son apprentissage, puis devint
compositeur, et chef d'atelier. Mais

son awbition allait plus Tein, 110.

tudia courageusement tout cn ge
gnant sa vie. Un le trouve bicntôt

reporter, puis rédacteur du jonenal

auquel il était attach: depuis son
enfance. Finalement, ayant gagné

les bonnes grâces de son patron M,
Cassidy, qui l'avait lance parmi les

gens d'affaires et les politiciens

d'Albany, il le temyluça quand il

mourut, comme président de lu
compagnie del'Aryus.

Son influence depuis lois, ally

chaque jour grumdissant ct su qusi-

tion politique se dessina. En 1870,

il fut nommé, sous la tutelle de M.
Tilden, membre du

eratique de l'Etat, dont il devint
président en 18S2, 11 fut un des

principaux promoteurs et des plus

énergiques soutiens dy la candida
ture de M. Cleveland, et pers mine

n'est entré plus uvint que lui dans
l'intimité do celui-ci. CT <t avant

tout un homme d'affaires très pra.

tique.
M. Wm ©. Endicott cst un ene

fant de la Nouvelle Angleterre, I

descend en druiteligue de John En-

p

td errs civile, bien que
(alice attachée au parti

comite dito.

     

dicott, qui fut le premier waver
peur du Massuchusetts, Né à sr

lem,il fit ses études à l'université

d'Harvard d'où il soitit diplôme vu

1847. Duns cette annie méme,
igé seulement de vingt-cing ans, il

fut nommé membre du conseil niu- ;
picipal de sa ville natale ; puis il

fut successivement City Solicitor ot

juge à la cour suprême de 1 Etat,
Ce sont lce seules functions quibli-

ques qu’il ait jutnais exereces,
M. William C. Whitney est aus-

si natif du Massachusetts, diplôme
du collège de Yale, et pr-térienre-

ment de l'école de droit de Ha
vard. Ayant exercé à New-York

comme avocat, il fut un des priuvi-

paux organisateurs dv la county

Democracy. Eu 1877, il fut now-
mé conseil de la wunicipalité par
le maire Wickham. II remplit ho-

norablement cet emploi jusqu'en
1882, époque à laquelle il doima sa
démission pour rentrer au burreau
et s'occuper d'affaires privies,
M. Lucius Lamar est un érudit,

et il jouit de la plus hante consulé-
ration dans le Sud, Neé on Gone
en 1825, il fut professeur de wath-
matiques à l'université d'Uxfor.l, ot
abandonna le professorat en 18740
pour exercer comme avocat à Cine
vington.

is ans plus tard, il fut élu à
la législature de sou Etut natal, «et
quarante ans après au cungrès. Ex-
clavagiste et sécessionniste, il com-
battit dans l'armée cunféderée, Mais,
homme de sens et patriote, il nc-
cepta les faita accomplis, et se re-
tira dans le Mississipi, où it reprit
le professorat. .

Cepeudant, il quitta de nouveau
la shine pour la politique. El mé-

au 44e ctau 45e congrès, et
ut élu au sénat des Etats-Unis en
1876, Plusieurs de ses discours
sont marqués au coin de la véri-
table éloquence. C'est lu premier
homme du sud appelé dans les con-
seils du pouvoir exécutif, depuis
1861,

Mr. Villiam F. Vilas, vd dans le
Vermont eu 1844, v'a jamais exer-
cé de fonctions publiques, et nu
d'autre notoriété que celle qu'il a

uise à la convention de Chica-- »,
en 1884, où il était venu comme
simple délégué, et dont il fut élu
président.

Enfin le Sénateur Garanld est
originaire du Tennessee, ol il a été
reçu avocat à l'âge de 21 aus, «n
1658, Il avait acquis une certaine
célébrité lorsqu'éclata lu sécessi. .
11 fut élu sénateur confédéré à Ri. i
niond, et y resta jusqu'à la fin de la
pere: Après la pacification, il
ut nommé gouverneur de son Fiat.
Envoydau sénat des Ftats-Unis en
1877, 1l y a toujours été au pra.

 

“mier rang, et il n acquis la réput -
tion d'être un des plus savants lé-
glotes du Bud.—0. des Etate-Un

  

 

 

Pilules d’Ayer,
La plupart der maladies qui afligent Phas

mauité proviennent du d-rangewsent de Ves

Some,dos iutestiug of du fuie. Les l'ILULES

CATHARTIGUES 1AYRE Agissent direcioment

sur ses organss,ol bout Spécialement destindes

À La guerison des sinladies causées par 6s8 dés

ordres, telles que Constipation, Dyoper

sie, Maux de Tête, Dyssonterie, ob 254

toute d'autres iudisposttions, pour lesquelles

alles sont Un reuvsie nûs, pFOuspt, Lutaillible,

of agrrable. L'usage général de ces PILULES

par us grand voubre de tuxdecius distingués

de vos universités, démoutre clairement os

Quelle cette elles sout tenues par la proies

tion medicals.

Ces PALULES sOnt purement et shin)isment

préparées avec dus substances vrgétalos, ab

Suiumens | ures do calvinel #b autres ingré
dieuts pornicieur,

‘ne Victims du Mal do Téte
Cae Viceer

“Les PLITLES 1'AVER sont pour moi un
trésor inestivable, J'en ai toujours usp
bonue provision. Bujet depuis luugumps
de tiuletts maux de Lite, Vus lu osseules

ise du me precureut du soulagement.
sur I witesting et mul tuitl de tête dis; t,
Co al Jutpals rien trousd
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 +4 donc atec ungrand
age, toutes les tule que

    te,CE,of W. L PAGE & Hao
Richmond, Va, 8 Juin, 166%

J
‘uccasion se
JL

Fraukla st,

Jamais elles n'ont manqué.
+ Jetue sors drpule longtemps des PILULES

N'AUEU, Jainais elles L'uut mALQUE de pros
duite l'effet desire. ‘us on AYUDE & re
Char nous une provieint, les eo rant

me une nedeine do famille, sre, jn.
(us 3) Se reat le rere Four
YSU EESIE clive soul lnapprécinbles.PET HAVE
Mesia, Tegan, 17 tuin, 1682

La Constipation guérie.

RAN 18 15. ItaULOWE écrivant
ba: © Pendant quelques an.

 

   

   

 

   

 

ation, #t mal;
nielecines de toute

ves n’ont fait qu'a
çai, 31 y à quelques mois,

tes PIL1LES D'AYER, lies soul.
nées, ines intes-

tpr ar Lonely nicnt rogulier, of
4 est devenue eavelleute.”

nés j'ai
l'emploi de quantites

  

   

Les DILULFS CATHARTIQUES D'AVER cOF-
rigeut 1-6 Irrégularites des intestins, stim@-

tent l'appotis of 1a digestion, et par leur
artun prompte et c-mpivte donnent du OB

et de la vigueurà tout le corps.

TRÉPARÉPS FAN LE

Dr. J.C.Ayer&Co.,Lowell, Mass.
Venues par tous les Droguistes.

   

Déménagement.
 

ave suUsaignes ontl'honueur d'infer,

mer le publie de Sorci et des paroisses

“uvironnautes qu'ils viennent de

transporter jeur boutique de Ferblan-

teris

Dans l’ancienne

BOUTIQUE DE

Mmes. Garceau
Et qu'ise «ont prêts à prendre désordres
pour tous cuvrazes co Ferblane, Tole-

Tole galvanisée. Toujours en stock toutes
d'ouvrages de lerblauterie en

pour Les families,

 

  
Aus; un <tock considérable de tuyaux

et reccades de tautes expèces.

tn ~e charzera de monter les tuyaux
danstous les «droits de la Ville.

Le tout A BON MARCHE,

 

Ve visite et respectueusement soi-
icitée à la Boutique de

A.GARCEAU. FILS & Cie,

À L'ENSEIGNE DU BROS ARZSSOIR KUTGE.

Sorel. 11 Avril 1563—s

 

CERCUEIL ! !

Cortillants ! Cierges ! !
IC, IC

Le souvsiqué a l'honneur d'iuforner Jo pu.
Vlie qu'il vint d'ouvrir vae boutique pour je
confection des Copoueils em bols of qu'il ou
aura toujours de faits d'avance de toutes les
grandeurs et de tous les prix. IL prendés
aussi des ordres pour les cercueils em foute et
cn plomb. i
à » aussi UL maguifique corbilland à la

Hopusitios du publie.
Oupourra se procurer des clerges au même

vtablissement.
le voussigué se chargera aussi d'ensevelir

les morts et de tout ce qui a rapport aux in
néruilles,

NARCISSE RAJOTTE

RUE AUGUSTA, BLOC DUPRE.—Sored.

Botel, 13 Fév, 1885.—3m.

 

Le célèbre Etslon Brun, pur sang
“JUPITER Stam,” trotteur, mesurant
5 pieds et 3 pouces de hauteur, uppir-
tivot maintenant à

Mr. LEON LEDUC

DF BOREL.

—

Jupiter Star, né en 1868, descend de
Jupiter Abdallah, Jupiter Abdallah,
descend de Jupiter qui descend de
Long Isund Black Huwk. qui descend
de Avdrows Jackson et descend de
Andrews Juckron et Y--ung Buebuw, qui
descend de grand Bushaw chevaux Ara-
brs importés de Tripolien 1820, si vn

renommés pour leur beauté, de la
fameusejuement Dem Mille, qui descend
de la jument américaine Star, dont la
taêre était de la ruçe Messenger, élevée
par 8, E Sautord, de Brooklyn, N. Y.

 

Conditions et Reglements.

Jupiter Star sera teou pour la saison
de 1-55. dès à présent, à l'hôtel Bourque
à Sorel, sur la Îtue de la Iteine, sous 'es
roius de sou ancieu propriétaire, MF. B.

E. Bourgue,
Termes.—810 pour la saison, A<au

rée, $15 dont $2 d'avunce, et le reste
quand la jument sers proese.

Les sccideuts qui pourraient arriver
seront aux risques du propriétaire de
la jawent. Une graude attention sera
apportée pour le soin des juments,

Bonne uourriture, ete, moyennant
2.0U par mois,
Les personnes qui doivent des arréra-

ue pour Ia saison de 1884 devroot payer
au roussigné,

LEON LEDUC,

PHOPRIÉTAIRE

Sorel, leu Dée 1884 — 
 

 

Lat Nouvelle Williams *
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piaisant “ont
artait ot must ble.

navette cohindrique sentilant Celle méme
belle

où l'habileté pr
Kil «que

Puissance, vn net
de pitt ut, Voyez a

 

re  

  

   der der,   Berel, ie 6 septembre 1086—2

ust co. etrstila d'après des
dont qu-lquos-une sont compris dans d'aut es machines populsie 9 du temps.

1 lusieurs expedients originaux, qui sont tons couveries et
iles, + e qui les «mpêche d'être employées dans d'autres machines. Elle a

loration moderne d'un bras haut et commode, ot le dessin en est siméleiqu et
Elle marche eur des centrrsà appuis conifères et d'après un moile

Chacune tes patties sujetles {
sue le mous ement perdu peut être repris sans Hidic..té. Klie à moins de parties que
touls autre machfieede première lasse, ce qui fait que la friction est réduite à un
minunum: son Mouvement «st léger r pide et bre de vibration.

LAMS”
   

Machine à haut bras, est muintenant reconnue
comme étant In muchifie à coudre dusiècle.

Douce et rapide dans ses mouvements facile et simple à apprendre
 

principes méilleures bien

être usées wat ajustable, de sorte

Elle à une grande
dustyle le plus mo ferne.

wt forte, Ausable st bien faite, du meilleur matériel que l'argent peut arheter

médailles (trois premiers prix à l'exposition lo la
Île sur;Asse rand ment toutes lus visilles machines

,ussayee la, ach tex-la, of soyez certain de l'acheter.

La Compagnie de |: Mamofactore ** WILLIANS
1733, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL.
P. Poloquin. Agent & W-Ours, Qué.

vaux en PEINTURE, IMITATION,
ENSEIGNES, ete.. qu'on voudra lui
confier, à des prix modérés.

GARANTI et de VERNIEP FINI |

ADRESSE D'AFFAIRES.

A. P. VANASSI,
ATOCAT.

Etudo:—Bureaux du * Serelels”
SOREL.

Morel, 34 Août 1683.—a

GAGNON & NAURAULT.
AVOCATS

RUE DU RUL—SOBEL.
M. Gaguon a ouvert un Buresu à

MONTREAL, Ne 10 rue St-Lambort
Porte voisine de le Banque VILLE-MARIE.
Il sora à Borel tous les Ramedia et suivre

égulièrement les termes de Cour dans le
District de Ri~holieu.

Morel, Jv mai 83.

L. H. COMEAU,
Avecat, 5.

No 76, RUE DU ROI, NORLL

Borel, 15 Sept. 1884,

 

     

FE A. D. BORGAN, B.C. L.
AVOOAY,

Et commissaire pour Outario ot Manitoba

7 Rex vx La Reine,— SORELL.

ler Déoombre 1884.—fw,

WORTELE & LACROIX,
AVOCATS.

Voisin de la banque Maison

58, Ruz vv Rot,

SOREL.
29°4001 1884.=a,

 

Bureau ;

 

“FORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Augusta, cn face de chez

M. Fre. ALLARD.

SOREL.

ler Mars 1883. —1a.

 

 

Fonderie du St. Laurent
PAD

G. A. PONTBRIAND.
—o—

À ceite Fonderie on ve charge de l'exdenti.n de
toutes espèces d'Engiuu et Bouilloires pour bar
testix-é-vapeur, Moulins, rte, ninsi que tons les
ouvrages en foute ou en fue, b des prix extréme-
ment réduits
À des conditionsfaciles.

PONDERIE «1 ATELIER No 12 Bue Sophie.

Bureau: Coin des rues du Bol of Sophie.

Sorel, 13 Mai 1884.0!

 

Dambourges Jacques,
RELIEUR

Rue Kuz-ita, voisin du bureau le Pustr

BOREL.

M, Jacques ae charge de toutes espèces
de reltures à très bon marché.

 

Huile d'olive et lampions à vendre.
Sorel, 17 Juin (S64.—a

J.H. ROULEAU
Architecte et Dessinateur.
0, ÈCE PROVIDESTIELLE—SOBEL.

Commandes pour plans d'Eglise, Communauté
Religieuses, Edifices Publics et privés, exécuté
dans les dernicrs goute.

Enseignements du Dessts Lineaire & do-
micile, cours complet renfermant ce qui suit :

Tracé Géométrique,
P,ujéetions,

Ænercices d‘Architectares,
Développement,

Pénécrations,
Coups des pierres,

‘iracé d'Escaliers ot Pe pective.
PRIX ET CONDITIONS FACILES.

Sure), 16 Mars 1823. —13, 1

J. L. PAYAN
PLLINTRE.

SOREL P. Q.
M. Payan se chargera de tous les tra-

  

 

Ouvrage de PREMIÈRE CLASSE

Prix très modérés

Réaidence :

En face du bureau de Poste, Sorel,
 

MANUFACTURE

Portes, chassis, moulures, et construc
tion de maisons, etc.

 

Le soussigné & l’honneur d'annoncer
qu’il est prêt à entreprendre toutes les
conimandes qu’on voudra bien lui confier
en fait de portes, chassis, moulures, etc.

Li est aussi prêt æ entreprendre des bi.
tisses dn toutes sori-s: maisons ou éli
fices publics de Loutes dimensions, mage
rins, hangar ts, etc. !la fais ces preuves
dans ces genres de construction et peut
produira les meilleurs cortiflcats à ceux
qui en exigoront.

Bureau ot manufacture sur la rue Ko
[hi à pen de “distance du collège des
évds Frères D. ©,

NAZAIRE PROVOST,

Entrepreneur,
Horel, 17 Juin 1884—a

JETTE & BERNIER,
FERBLANTIERS,

Plombiers et Oouvreurs,
nouvellement établis.

ASOREIs
Suria Rue Augusta,

Daus l'ancienne batisse da‘ SORELOIS. ”

Sont prêts à entrerrendre toules sorts:
d'ouvrages tels que couverlure en ardoise
ferblanc, tôle galvaniséé et à .lres métaux
posage de dalles dalots, de corniches,

ge d'aparciln & vaz, ouvrages en
lomb et en ferblanc, æinei que répare-
tons de toutes sortes. Une visite est res-
pectueusement sollicitée.

LE SORELOIS, MARDI LE 17 MARS 1968.

A VENDRE.

000,000 DBIQUES.
B'adresete à

JAMES BHRPPARD.

Sorel, 8 januler 1885.

Bois deSciage.

2,000,000 de pieds
de bois de saiage de toutes dimensions ot de
toutre qualités À vondre par

SHEPPARD & tits.
Borel, 8 jauvier 1885,

Terre à Vendre,
Une terre de 2 arpents par 40 ea te ville

de Sorel, à vu willeu n'arcbé. Sur cette
terre «at comprise lu briquerle du soussigné,
toute prête à foncllonner, ce qui serait un
grand avantege pour une personne qui
voudrait continuer À manufacturer de la
brique. Conditions faciles.

W'adresser à

JAMES SHEPPARD.

Borel, 8 janvier 1865.

 

 

  

 

Groceries,

Eplceries, Fie.
À veudre au prix coutant.

PROFITEZ DU BUN MARCHE.

Le soumigné, ne roulant plus tenir de
moceries à vendre, offre la balance du
stock qui lui reste

AU PRIXCOUTANT.
T1 vendra eu gron et eu détail, et les

persunnes qui veulent faire jours provi.
ions d'hiver feront bies d'aller visiter
oc magasin avant d’aller ailleurs,

Noel et Jourdel'An !!
les personnes qui veuleut acheter

den étrennes, cadeaux de toutes sortes,
feront bien d'aller chez le souseigné, qui
en à uve graude quantité et qu'il ven-
dra an prix coltaut,

Hl & aussi un assortiment ocusidéra-
blede flours. Aches, en bouquet. qu'il
vendra à vrix réduite,

Profitez dono des avantages ci-dessus.

De HÉROUX.
Sorel, 4 Déc. 1884,

guerre portée en pays

eunemi.

 

Ceci cat vérifié pour ce qui regarde
l'extracteur de cors de Putnam, si favo-
rablement connu dans tout Je Canada,
La demande considérable que font

les Etut--Unis do ce grand remède pour
les cors à engagé les propriétaires à l'y
introduire et à le pousser vu pr:mier
rang comme principal article du genre,

L’Angleterre eo à aussi fait lu de-
mande.

Ceci est le contraire des méthodes or
dinaires, car une grande partie des ar-
tieles vendur ici proviennent de ses pays.

Ceci parle hautement en faveur de
l'extescteur de Putoaru, le grand remède
pour les cors.

| Nous conseillons à ceux qui souffrent
| de cette terrible affietio de faire l'es-
-ai du tmérite de ce remède,

 
 

MANUFACTURE

Scies du St-Laurent,

Sorel, P. Q.,

M . Poutbriand & Frère.

 

LES SOUSSIGNÉS ont l’honneur d'an-
noncer qu'ils sont prêts à re charger de
l'exécvilon de scies circulaires, scies à
bardeaux, golendars, scies de moulins,
scies à bois, etc , de toutes espèces et de
tontes grandeurs.

Tlsse chorgent aussi des réparations
de toutes sortes de scies circulaires, scies
à bardvaux, scies de mo clins, scies À
bouzher, égoînes, ete, pour le dentelaget
le redressage, le limage, etc , ete,

Le tout exécuté sous le plus court dé.
lai, & dus prix très-modérés, et l'ouvrage
garanti de première qualité.

Pontbriand & Frère,
HUE DU KOI,

SOREL, P. Q.
Mai ‘8%4.—jno.

 

Hatribuées.l
Dépêches eu fau 

 

Momireal, Quêbes, Trois
Bivièree, par botean]

 

Sutton, LaBaie, Plerred
ville, Plerreville Mille)
M-François du Lac
Yamacha, M-Aimé, Bt
Robert.

St-Aimé, B:<Ours, Saluid
Charlss, St-Denin.... .

Les mêmes parniesee, 14
Dimsnche...... ..

Montréal, pe St-Hilaire)
“ je Dimrache. |
© par ferthier

Chemin de

    

   

  
 

 

 

fer du Nord,

 

     
Leai"nas de molle pour M-Mlleire

4. 0. DUPLESSIS,  JRTTS & BERNIZR Sorel, 37 Mai 1084.—s.

. de la province ot surtou le district de Ri

* aivions.
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‘fisfaction garantie
Prix aussi has que le permet ls qualité »

ins, L'ASSORTIMENT LE PLUS CONSI
IT EN CANAIM,  Commandes par la Posi

  

No 1676.

 
ET AU-DELA DE 30

aux Expositions dans différentes parties du monde.

Orgues-Hermentume

‘DOMINION’
—FABRIQUÉS SPÉCIALKMENT POUR—

PRATTE
—: PAR LA :—

COMPAGNIE DORGUES ET DE PIANOS DOMINION, Bowmaavill, Ont,
pour l'usage des Eglises et des chapelles de communautés, d'après des devis outiers et
autres que coux du catal gratis pour 5 une, ot surpassant on RICH en PUIR-
AN helo BUAVITÉ DK BON les weillours instruments do fabrique étraugère. PRIX,

0 200,
Les plus émiveuts Orgeuistes du pays rvoomnaudent los Orgues-Harmoniums Jominfon.

gms dBglion, Orgues à 3 Cariers, Orgues à Podales, Orgues d'Etude, Orgue do Balen.

-Harmouiums ** DOMINION ” à été unirernellement recom-
PLUS GRANDES DISTINCTIONS et los PREMIERS PRIX partout où ils
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PREMIERS PRIX!

¢t Conditions faciles.
Toujours en ms-upérisure des instruments.

BE QU'IL ŸRABLE ET LE PLUS VAR]
te et autres remplies avec diligence.

Cataloguen Elastres et Prix expedies sur demande.

—: S'ADRESSER À :—

L. HE. N. PRATTE,
AGENT GÉNÉRAL POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC,

rue NO'TRIC<AMIS,

MONTREAL

 

DAVID FINLAY
MAROHAND-TAILLEUR

Tout en remerciant le public de l'encourage
ment qu'il & reçu jusqu'à ce jour, annonce

qu’il vient d'engager un ds premiers
TAILLEUR de Montréal, pour

600 établissement.

Ayant reçu un grand ascortiment de

Tweeds Canadien,
Français,

Anglais
et Ecossais,

Serges,
Coatings

Draps
et Casimirs.

{lest prét A recevoir les comman dea pour

HABILLENENTS des MESSIEURS

exécuter les ordres sous le plus court délai
et dans les derniers goûts.

 

Le département des dames ert aussi le
tmieux assortis de tout ceux de Sorel

Une visite est respectueusement sollicitée.

DAVID FINLAY,

MancHAND-TAILLEUR,

30 et 32 Rue du Ro',-SOREL

13 Mai 83.—s.
 

 

Lamu, Labs & Ci,
1637, Rue Notre-Dame,

Montreal.
Agent des celebres Pianos
Mnabe, Mallet & Davis. New

Uembe. Fischer, Marshall
& Wendell. Mevennon,

Et des ORGUES Doherty.

Sont en état de fournir tes susdits instru.
ments à des conditions des plus faciles aux
personnes de In campagne.

La société Laurent, Laforce & Cle. a de-
ule longlemps & son service M. P. A. T. de
ONTIGNY, qui visite les diverses parties

 

cholieu et qui s'effurce de donner tous les
renseignements possibles au sujet de ces ob
êbres planos, qui ont ohteau un grand nom-
bre de premiers prix dans les diverses expo-

S'ndresser &

LAURENT, LAFURCE & Cums,

oud

P. À. T. de MONTIGNY,

MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER

Bn fait de Tweeds, Deraps, Drape de
pilot, Coatings, Casimirs ut loutes aires
étoffes pour habillem-nts ‘hommes, il est
reconnu que le soussigné a l'assortim ent
le plus varié que l'on puisse trouver en
cette ville.
On peut aussi se proeurer à ce magasin

les plus belies IMITATIONS de Mouton
de Fers«, de sealskin, Astracan, Etc.
CAÈQUES de toutes sores, CORPS eof

CALEGONS en luine à 70 centins la paire,
el tout ce qui est nécessaire pour les la.
hiiements d'hommes pour l'automne e
‘hiver

 

Jépacteuent deg Jr

Les dames trouveront à cel établisse-
ment des Étoiles à robes, pour Manteaux,
Vrlours, Indiennes, Alpacae, Cachemirer,
et Mérinos de couleurs assortis.

PARDRSSUS pour houimes à 83.50
“ pour enfants à 82.50

Deux TAILLEUES sont etlachés à cet
établissement.

Couvertesde Laine.

 

Laine canadienne à 50 centins la livre et
autres Jaines assorties.

FLANELLES depuis {2 contins
en montant.

Et tout ce qui sst néce-saire pour l'usage
des femilles.

Unevisite est respectueusement
sollicité ches fi S 3
avant d'aller ail aessigns

C. MONGEON
En face du Marché,

SOREL
Borel, le 7 octobre 1884.

Hotel àVendre.
La magnifique hôte! maintenant

per M. À. Dupuis, à Berthier. Cotie mais
son est très bien finie, 11 y à deux salons,
bon nombre de chambres à coucher, grande
salle à diner, waters.closts, ete. La maison
ent située dans un tris bel endroit, en face du
débarcadère des bateaux à vapeur et voisin
du dépot du chemin de fer du Nord.

Condition faciles,

S'adremet au propriétaire 364, Rue Hichmond,-=Montréa! n 1806 M. 19 Nov. 1006.——3m.

 

A. DUPUIR,

Berthier. Ÿ Jravier 1866, jae.

Liqueurs ! Liqueurs!
D& TOUTES SOI. TtB

RPICERIZE, GROCERILS,
Le souesigné à l'honneur d'annonse;

public de Nore! vt des volves environ.
nantes wilviende louer le

M. ED. MORGAN,
RUE DR LA RRINE

Veisis de l'hôtel Moyni Victoria

et qu’il Hodis consis ment Un bon u
ment de Groow ivs, 3

ei de premiére qualité. pioseies de chats
U fait surioul une spécialite dy com

merce de

qu'il veudra en gros et en détal,

A DES PRIX TREB-MOURAKA

Le publio est invite à visiter ce mur
sin avant d'atlor ai leurs. « « taisaut, fospeliotoureéconomiserut un certain mon.

ue r leurs achats et serve :
d'être bien servis. + certain

J. J. 0. FORTIER,
Borel, ie 25 Février, 1884.—Ino

Manofactore de Machies Agricol:

SOREL
Le soutstyné à l'honneur d'infe

Public qu’il vient d'ouvrir une rer te
Nouvelle Manufheture

À

Borel,etqu'il est prèt à enlreprenur
order, priste on voudra bien lui

ENGINS,
BOUILLOIREN

Dutiliage de Molina à Ncle
et aulres ouvrages de ce genre.

LU manufacture aussi les célèbres

‘’Rateaux Améliorés”
pourlesquels [1 a obtenu une patentel'an-
née dernière. Il a seul le droit de vendre
ces raleaux, qui» nil été mis sur te marché
avec lant de succès, cette année, par la
malson «Beauchemin & Fils.»
Comme il est A manufacturer de ces

réteaux pour la prochaine saison, il rece.
vra dès à présent les noms des personnes
Jui voudrsient prendre I'avence pour ls
vente de cette célèbre machine.

 

 

1) manufacture aussi des « TRANCHE"
pour trancher le bots de bol à à fromuge
Test la seule place + Sorel où l'on puisse
se procurer de ces machines.

Par l'attention qu'il epporters aux com
mandes qu'on voudra bien lui conlieril as
pere mériter une part du patronage publie
B@F11 offre aussi en vente son brevetou

unelicence pour fabriquer les «itéteau,
Amélioréss dans la Province d'Ontarir.

JE. BEAUCHEMIN,
RUE PROVONT,

SOREL.
30 Novembre 1883.1a,
—_—

  

LA VELOUTINE
CH, FAT.

Estune pondre de ris epéci
préparée

an

Bismuth, wrpoms
[séquent 8 action salutaire!

ur la pag
Elle cst {nvisille, impalpable)

tijot rante ot di
Fraichour et Transparenes,

ON. PAY,
©, Rue de Ia Paix,

A PARIS.

  

 

  —————————

   

 

Janvier 1888.

CATARRHUE, oP
Asthm PRESSION. cute

par les Tu

NEYRALGIESi aiLevasseur.

nerveners guéries pa

       

   

       

du Dr, LEVARNEL
188 classe, 93, Rue de Is on:LAVIOLETTE KT NELSON, Monvhäai.
14Janvier 1089,

DRAGEES MEYne 7 oot
Halts7 D.FOIE DE MoRUF TE)

- roc inconvénientsVris, Pharmacie M :, AmsterdamMontreal - oyFema “Les
Janvier 83.

a]

chaussures

fo fa
D'AUTOMNE ET D'HIVER,

Le soussigné tout
lic ur Fencours garamphSou
jouaujourd'iui a Fhonneus d'annoncer

CHAUSSURES
D'AUTOMNE ET D'HIVER,

est au complet et consiste en Chaussures

ET ENPANTS
de toute forme etde loute lité,
seront vendus à des prix qui défient tou
compétition,
Kn fait de chaussures c'est le plus be

assortiment Jul Fait à Sorel et nous in
vitons lrpubllc de venir nous rendre vi
site étantsûr d'avance que nous pourrens
donner satisfaction aux plus exigents,

N'uubliez pas Is place, ches

Elie Senecal,
Coin desrues du Roi ot Augusta, en

face «le l'hôtel Piché. na

Sorel.
Sorel, 18 Septembre 1804.

LE SORFLOIS
Pablié en la ville de Sorel, Distriet

do Richelieu, par la Cie. d'Îm
de Rlokelies, = No 17, Rue hy

J. A. CHENEVERT,
Direotou.Gérant.

 

 Borel, 23 févrice 1886.  


